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Le mot d'ordre d'ordre moral
est' de n'en souffler mot. Chut, silence
Plus de « têtés de colonne » menaçan-tes, de titres et sous-titres en lettres de
six pieds. 'Un tout petit coin bien mo-deste en -deuxième ou troisième page,éïoufïô à la fin dela triomphale, séance
de la Chambre où M. firiand a été, le
coquin, plus charmeur qua jamais.

De même que Sem et Japhet jetèrent
un manteau sur bar pèro Noô auquel
l'ivresse avait fait oublier la pudeur, de

même- les journalistes bourgeois jettent
un voile sur des jurés bourgeois aux-quels l'ivresse a fait oublier la. prudente.
Car ils devaient être ivres, ces douze
bourgeois de- Paris, pour rendrè un pa-
reil jugement aggravé d'une pétition
tout au mains facétieuse. Ils étaient
ivres pendant dix jours ils avaient bu
le nectar versé; par l'éloquence de té-
moins entraînants et d'avocats ardents.
•Aiorsquoi, le couleau entre les.de.nts,

tes .-menées communistes, là complot, la
sûreté de l'Etat, c'était donc quelque
chose comme lc ionuc-rra de Calrhas
I's, ont éventé les truvs da la madiuie-
ils 'n'ont pas marché ce, sont des faux-
frères, ce sont des jaunes. Mieux vaut
n'en::pas parler., mieux vaut passer à
autre chose, et. couvrir de coups de clai-
ron et de roulements de tamhoif-,
Dusseldorf et antres lieux, la défaillance
regrettable de douze crânes non bour-

,Lo vieux type du Temps, éternelle-
ment préposé à l'explication des phéno-
mènes embêtants pour le gouvernement,
tiou've que- le jury, s'il a été. en la cir-
constance beaucoup plus gâteux quela- plupart de ses co-Tédacteurs,a l' excu-
se de la longue détention préventive in-
fligée aux dix inculpés.

« Au lendemain de la grève de mai,
écrit le vieux type pas trop rassuré,
l'instinct de la conservation l'eût empor-
té sur lés aspirations à un bill d'habeas
corpus. » Brave vieux typeEvidem-
ment, il «fît mieux aimé que les commu-
nistes attrapassent tout de suite 5 ans
de déportation plutôt que d'être exposé
ù les rencontrer* dans les rues, sous pré-
texte qu'ils ont fait dix petits mois de

Mais les voilà relâchés ça n'est pas
une victoire pour le Bloc. N'en parlons
plus, n'en parlons plus.ïci, dans nus provinces, }n consigne a
été bien observée. Magistrats,
fonctionnaires, vieux rentiers, comme
ils ne s'en promène que sous les ormesdumail, serraient si je peux dire. les
lèvres, devant le communiqué,de cinq
heures qui annonçait l'aberration du
jury de la Seine.
« Ces Parisiens, tous les mêmes, in-

constants, légers, frivoles, .frondeurs et
satiriques. Il n'y a pas moyende comp-
ter sur eux. Ces lascars-là vont nous fi-
cher dans la révolution »
C'était farce,' je vous assure, et, au

¡risque: de me faire poursuivre pour excï-
t-ation à' la mort avec intention de la
donner, je dirai que la joie est toujours
plus savoureuse, qixand elle s'alimente
de la tète- empoisonnée d'un magistrat,
d'un fonctionnaire,d'un officier et d'un

.Donc-, les. voilà libres ils s'ont, fait
que dix mois de prison. Au revoir et
merci adieu, notre petite celluie, notre
petite table et notre petit dit

Mais le déménagement de la Santé
n'a pas pu êtretout à fait joyeux l'air
libre n'était pas tout à fait pur dans les
poumonset le soleil, le soleil de ce prin-
temps hâtif était voilé, car il y a les au-tres qui sont, restés derrière les hautes
murailles, pour lesquels le crépuscule adû êire bien sombre et lia promenade
dans la fosse bien mélancolique. Car ils
sont des hommes et les .sentiments hu-
mains sont complexes et subconscients.

Quand donc, ceux-là, va-t-on les libé-

•Ah !Qui,il y a les chèques cette fois,il y a de l'argent. Mais on sait bien que
ces' chèques, c'est une autre manière de
tônner-ie de Cal chas, que c'est une au-
tre manière de couteau entre les ddnts
ni- que ça n'enraiera plus aucun- jury

à1 la 'Chambre, pour l'édifiéation des
Lions' bourgeois qui, casq-uent, des
histoires de millions autrement sugges-
tives "et curieuses que l'histoire des ehè-
ques cïes communistes.Car ces commu-nistes, ils ne savent pas y faire ils sont
nets et, loyaux et- ils trouvent le moyen
de 'clarifier jusqu'aux questions d'ar-
gent. Et c'est même cette loyauté, cette
netteté, cette conscience intacte jusque
dans, ces replis les plus secrets qui ont

dû 'rendre si penauds et si serins mes-
sieurs. D-rioux et Bloch-Larroque.

Ils la retrouveraient, cette conscience
intacte, dnns les yeux et dans les paro-

de ceux qui sont
restés à la Santé. Et ça n'est vraiment
pas la p*ine de s'exposer encore, et face

face, à la rencontre de vartus gênan-
tes pour "des magistrats habitués aux for-
faits des grands seigneurs de la politi-
que capitaliste et bien pensante.

Allons, mettez les autres en liberté.
N'en dites rien, si ça vous ennuie

trop dissimulez cela dans un coin, en
tout petits caractères auxquels personne
ne prendra garde, là ou vous avez an-
noncé le résultat complet de votre der-
nier complot avec garantie du gou-
voniement donnez l'ardre à votre cli-
que dp la presse de mettre des tampons
dans ses pistons, cela nous est bien
ésRl. En mémo- temps que la bonne non-i rUe, nous nous chargeons, nous autres,
de répandre les bonnes nouvelles.

Louise BODIN.

CARTES POSTALES
Photographie au bromure

Les franco

Malgré le coup de force du jaune Briand, interdisant le cortège et refoulant
de Paris,

LA POLICE PROVOQUÉ QUELQUES BAGARRES

ous revenonsde l.i magnifique dé-
monstration à laquelle nous
âvaient conviés l'Union des Syn-
dicats de Ia Seine et notre Parti,

au fpft de. la. Double Couronne..
Le gouvernement avait interdit brutale-

ment le défilé que nos camarades de, la mu-,
nicipalité ouvrière de St-Denis avaient eu
l'intention d'organiser. On ne se donne mê-
me .plus la..peine. d'invoquer un motif men-
songer d'ordre ou de paix publique. Il était

tation devait se dérouler au long de la ma-
gnifique avenue de la Plaine sans désordre

sorte.Des' -précédents nombreux
en témoignaient. Mais le gouvernement a es-
timé nécessaire de donner au Bloc National
un nouveau gage de sa politique de force.
A quoi bon, au reste, insister sur la mes--
quinerie de pareils procédés ? C'est la guerre
déclarée entre le Pouvoir et la élasse ou-
'vrière nous n'avons que des coups à at-
tendre de l'adversaire. Il nous appartient

A Saint-Denis UAPPOPORT

seulement de nous préparer les rendre lors-
que l'heure en sera venue.

Force nous a "été de célèbier le cinquan-
tenaire du mouvementcommunaliste à cinq
kilomètresdes fortifications de Paris, en
plein air, sous les tardives giboulées de

En ce cadre nu, une dizaine de tribunes
sommairement élevées autour du vieux fort.

Des milliers de camarades étaient vé-
nus jusque-là. Ils seraient allés plus loin
encore pour attester, une fois de plus, leur
fervente et éternelle piété envers les fédérés,
pour affirmer aussi leur foi invincible dans
la revanche qui ne peut manquer de venirun jour.

L'idée de l'inévitable révolution sociale est
désormais entrée définitivement dans la pen-
sée des ouvrierset des salariés de notre pays.
La Révolution sort des faits mêmes qui nous
enveloppent et nulle persécution, nulle bri-
made de police, nulle provocation gouverne-
mentale ne sauraient arrêter le cours néces-
saire de l'histoire prochaine.

C'est cette conviction têtue qui inspirait
hier la foule de travailleurs accourue malgré
tous les obstacles à l'appel des organisations
ouvrières de la Seine. Paris et sa banlieue
ont communié çomme ils le devaient avec
les prolétaires du monde entier réunis à la
même heure, en tous lieux., parlant en toutes
langues, pour rappeler l'immortel exemple
des fédères du 18 mars.Et, naturellement, leur pensée s'est re-
portée avec la même émotion vers la grande

mitation de la Commune a pris le pouvoir,
a suie garder durant quatre aimées, et saura
le conserver en dépit des assauts répétés de
l'Univers capitaliste coalisé.

Marée! CACHIN.

LA MA1KSTATIGN

En riionn'etur de la Commune, on a- frété
quelques trains poussifs, un peu humi.
liants par la lenteur, ot brefs comme un

vont leur petite bonne femme de voie,
et

?e' donnent une peine du diable pour cra-
cher une fumée noire, sale, et triste com-
[-ne, le paysage. Celui-ci, qui tenterait M.
Loucheur, est uniformément sur fond d'u-
sinés. Il y en a plus qu'on n'en espère, a
perte de vue. On les au passage, en
allant vers notre fète. Elles pont plantées
là pour annoncer la ville, à laquelle on
'iccôde sans gaîté.

Cependant,'de 'tous les coins, et par tou-
tes ses rues, dévalent en troupes ordonnées
«les homme?, des femmes, .des gosses. Pour
les recevoir, un peu de soleil, beaucoup de
vent; de la boue. Il a plu. Il' pleuvra en-
core. Le ciel a bieai de la misère. Ses nua:
ges s'effacent, puis crèvent. Ça n'empêche-

ra pas les foules de continuer leur pèleri-
nage. Elles n'ont pu défiler. Elles défilent
quand mêmes. De la rue de Paris an fort
da la. Couronne, appliquées chanter, à
conspuer,' à acclamer, elLes vont au pas, et
l'autre foule, celle àas Dyonisiens captifs
des bistrots, les salüe tout av long de la
route boueuse.

La Double-Couronne, faite de mamelons
et de ravins miniatures, se laisse couvrir

généreusement. A sa crêté; des gradins
humains. Dans sesvallées, un tapis de
gens, coloré' irais. A chaque moment, des
grappes s'accrochent, drapeaux en tête,
pour trouver en sinuani pince auteur de
l'éloquence. Autant d'éloquence que de dia.
peaux, d'ailleurs, et flottant pareillement
au vent. Des paroles se heurtent rudement
d'une tribune ù l'autre. Des bravos ccépi-
tent. et bondissent d'un mamelon à J' iuf
L'es chanta monteni ex ,s\4uiidont. Par là-

ternationdlc sort en grondant des cuivrer.
Une harmonie passe, attirant, engluant la
foule. C'est la grande kermesse roug-e, où
ne manquant seulement que. les accordéons

scandant plaintivement les .hymnes de ré-
volte, les harmonicas geignant des airs fa-
rouches, et les1 cris magnifiques
en "joie

Au retour,sur la romte parallèle, le cor-
tège s'enfonce au cœur de -la ville. Un ho.
rizon de drapeaux rouges s'étend, s'éloi-
gne. Les foulas sont en marche,à' l'aligne-
ment, conjuguant leur, nombre. On prend,
à contempler cette masse, à& l'espoir pour
des mois.

Barnard LECAGHE.

A SAINT-DENIS
Une heure et demie, porte de la Chapelle

St-Denis. Quelques douzaines de bourri-

A Sœim-Dcnis MARCEL CACHIN

ques mais .pas de gardes, pas d'agents.
Nous les trouverons plus loin.

Déjà des groupes arrivent. On se cher-
che. On se groupe autour du porte-ban
mère. On se dirige vers Saint-Denis.

Deux heures. De minute en minute le
Nord-Sud, les tramways, la station Cein-
ture versent lerurs flots' d'arrivants vers la
bannière.

Maintenant dans la longue et large Ave-
nue Wilsjn c'est le défilé ininterrompu et
compact de la foule socialiste.

De la fou e encore, des flics.
Un rayon de soleil, une légère ondée. De

la pluie qui ne mouille pas, on attend le
prochain rayon de soleil qui ne tarde pas
à réapparaître. Et lé flot continu de la foule
dévaletoujours vers St-Denis, sans inci-
dent.

Voici le pont de Soissons. Le long des
tremblais, voici les gardes à cheval, les
gardes à pied et les lourds camions bourrés
de flics.M. Eaux, il y a quinze jours, avait
laissé ses troupes dans Paris. Hier, il
avait fait uie offensive en banlieue. Plus
loin encoreprès du cànal noms retrouve-
rons les gardes et les agents, les. chevaux
et les camions. Et la caserne de St-Denis
en- regorge .,Ils débordent dans la cour
en attendantdese. répandre sur la pl,ace.

A 2 h. nous arrivons pince de la
Mairie. Les drapeaux ont été tirés de leurs
gaines. Les groupes.se forment plus com-
pacte est se dirigent vers le terrain de lia
manifestation. Mais des nouveaux surgis-
sent toujours. Chaque train amène im nou-
veau flot et lorsque nous arrivons à la
Double Couronne le terrain est déjà noir
de monde et des dizaines et des dizaines de
drapeaux ilottont au vont de ce printemps
plein d'espérance.

meeting monstre
Le meeting a lieu sur un terrain commu-

nal enclave. entre des fortifications et une
prairie. A l'entrée on trouve une sorte de
court ravin sur les deux versants duquel
une foule dense écoute des orateurs Char-
les Jol.v, Paul Louis, Marcel Cacliin, Vail-
lant-Couturier, yandomme.

Lorsqu'on arrive sur ce plateau où la
plupart des tribunes sont installées, la vue
est ravie par la pure verdure d'un, vaste
pré attenant au terrain où la foule est
rassemblée. De place en place, auprès des
orateurs, les drapeaux rouges, parés et
frangées, d'or, flottent car une. douce
brise, agrémente l'atmosphère,

Autour des tribunes
Au centre, un très grand nombre de ma-

nifestants entourent Vaillant-Couturier.
Le ieune tribun empoigne son auditoire à
coups d'images prenantes Voyez ces,
drapeaux flattants Ils sont rouges comme
votre sang, comme ce sang due vous
saurez donner, le jour venu, pour l'idéal
dont nos drapeaux sont l'emblème

A gauche de la tribune centrale deux
orateurs BittoneBouemeiit se font face, cha-

cun très entouré, le maire de Bobigny
Clamamus, et le directeur de la Revue
communiste Charles Happoport.

A Vaillant, Marcel Cachin a. succédé. Il
roirii'? l'épopée des Communeux. Il évoque
l'esprit qui les animait l'ardeur de leur
foi et les1 sciupulps qui les rendirent timi-
des devant les nécessités ,de l'action, Il
compare la révolution bolcheviste celle
de mars 1871 et montrecomment la con-
cepl'iuu marxiste de la lutte de classe
éclairant la vision des socialistes russes

que Cachin parle, à sa droite,
deux an'res tribuni"? sont occupées, l'une
par Geima, qui expose' avec ,maîtrise les
difficultés :du'i gênënt le prolétariat agri-
cole, et par Tommasi, qui montre com-
bien. la. lutte pour les augmentations de
salaires est décevante et que les ouvriers
doivent penser sans cesse à la Révolution.

A un moment la foule se masse autour
de la tribune centrale et applaudit avec
enthousiasme un délégué du Parti socia-
liste-italien qui prononce un fougueux dis-

Ainsi durant deux heures, les ora-
.tours,,se. succédèrent. On entendit Palicot.
Georges Pioch,' étincelantd'humour et toute
bonhomieServantior, le maire du
Kremlin, Gérard, et nombre d'autres. De
temps en temps une courte ondée faisait
qu'on regardait le ciel, mais comme le so-leil ne s'était pas caché, on ne s'effrayait
guère. Cependant, sur les cinq heures-
pluie attaqua plus vigoureusement ora-teurs et auditeurs s'en allèrent. Cinq
minutes n'étaient pas passées que le soleil
revint, ce qui permit une belle sortie.

Le retour et la dislocation
On défile quand même

Sur le terrain même du fort de la Dou-
ble Couronne, les groupes se forment au-
tour des bannières rouges déployées et,
aux chants de Vivier-nationale,, de Révo-
lution et des Soldats du 17e, et aux cris de
« Le* Soviets Les Soviets», la foule bigar-

lettes féminines, se met en marche. Long
défilé qui, par les rues de St-Denis, aura
duré plus de

deux heures. Le cortège s'a-
vance vers la mairie et, là, sans aucun

À SainUDenis GEORGES PIOCH

mot d'ordre s'arrête. Des camarades re
connaissent Vaillant-Couturier, et. Frossard
,et ils leur demandent ce qu'ils doivent
fAire.
« Au balcon, au balcon » crient quel-

ques-uns d'entre eux.
re-

mercient les assistants qui malgré l'incer-
titude du temps sont venus en si grand
nombre à. cette commémoration.

Mais. leur disent-ils, n'allez pas au-
devant d'inutiles effusion» do sang », et ils
demandent aux militants do replier les

Les orateurs sont applaudis. Et pendant
que les porte-drapeaux rangent leurs em-
blémes; la foule se disperse et s'écoule avec
calme par les grandes voies qui condui-
sent vers la barrière.

Des incidents
Devant les casernes, d'importantes for-

1 ces policières, (gardes-républicains à che-
val et agents) avaient lté massées. Le dé-

par suite du passage d'un' tramway, la
colonne ne se fût trouvée coupée. Profitant
de l'espace ainsi ouvert entre les deux tron-
çons de la colonne, les gardes et les agents
se déployèrent et, par un solide barrage,voulurent empêcher la deuxième.partie di
cortège de rejoindre la première. Quelque-
coups furent échangés, des chapeaux et des
casquettes volèrent mais bientôt le cor-
don policier fut rompu et le défilé repritavec calme.

Le mêmes incident se renouvela un peu
plus tard au même endroit, quand ungroupe de camarades libertaires arriva en
chantant, bannière déployée. Nouvelle
ruée des agents qui, cette fois, sortirent
des casse-tête qu'ils dissimulaient sous
leur capuchon. Une bagarre heureusement
peu grave s'ensuivit et le cortège se re-
forma un, peu .plus loin pour poursuivre sa
routé.

Vers le pont du canal, quelques lazzis
ayant accueilli le passage d'un camion où
se trouvaient des gardes-républicains,ceux-
ci sautèrent de voiture et se précipitèrent
sur d'inoffensifs jeunes gens qui échan-
gèrent quelques coups de poings avec eux
Mais au total, la manifestation fut calme
et les directives' données par les organisa-
teurs ont été suivies à la lettre ainsi que
ceux-ci l'avaient assuré d'ailleurs. Si les
intelligents.subalternesde M. Raux n'a-
vaient" pn.~ cru devoir, comme toujours,
montrer leur zète intempestif, on n'aurait
eu à iir.rlcv qiio du calme imposait de la

En fait d'occupation,j'erois qu'c'est nousqu'on occupe

Manifestaûons
féminines

C'est avec un sentiment de réconfort
profond que tous les militants constatent
l'admirable, élan, avec lequel il a été ré-
pondu de tous les points de la France à
la souscription lancée, par le Parti au len-
demain du Congrès de Tours.

Mais cotte souscription se distingue des
précédentes par un caractère nouveau.
Les camarades n'ont pas été sans remar-
quer le nombre considérable de citoyenne
qui ont répondu cette fois à l'appel du
Parti.

C'est avec une joie profond que, pour
ma part, je l'ai constaté. Un détail m'a
été particulièrement agréable c'est de
lire, et souvent, des souscriptions ainsi li-
bellées Citoyen X.. tant. puis au-des-
sous Citoyenne x. tant.

Jadis, le mari était le seul à s'intéresser
vraiment au Parti la femme était sym-pathisante, mais sa sympathie n'allait pas.jusqu'à vouloir se manifester seule.

Aujourd'hui, les femmes veulent être
comptées pour elles-mêmes. Elles disent
par leurs souscriptions individuelles
« Non seulementmon compagnon est dé.
voué au Parti du Prolétariat, mais moi
aussi, je suis une unité consciente dans la
grande armée de la classe ouvrière

Et je dis « Bravo n à cette manifesta-
tion si simple en soi, parce qu'elle est le
prélude d'une action encore plus vigou-
reuse. Demain la militante qui a fait cepetit effort aujourd'hui puisera dans sa
conviction sincère, le courage de devenir
une propagandiste de la bonne cause. Elle
saura mieus que n'importe lequel de nosorateurs faire comprendi-e à la voisine in-
consciente, la grandeur die l'idéal proléta-
rien. Elle osera, elle aussi, prendre une
feuillue de souscription et se faire la quê-
te'use du Parti. Toutes les initiatives lui
viendront parce qu'elle sentira combien, en
ce moment, l'action du Parti ne doit pasêtre l'action de quelques militants, mais la
grande lutte où toutes les énergies sont in-
dispensables.

Au nom .du comité exécutif de la IIIe In-
ternationale le Parti va appelerles femmes
à une manifestation plus importante en-
core.

Le 8 mars devait avoir lieu la Journée
internationale des femmes.

Le' secrétariat, féminin alleniandi décida
que la manifestation «les femmes alle-
mandes, étant donné-e l'insuffisance de
temps pour la préparer comme elle doit
l'être, serait reportée à la première se-
maine d'avril et demanda aux femmes
françaises de bien vouloir reporter la leur
à la même date.

A l'heure où la cupidité et la barbarie
des gouvernements capitalistes menacentà
nouveau la vie du prolétariat, il est urgent
que toutes les fractions prolétariennes sa-
cl1tent s'unir dans la résistance.

Aussi pour donner à notre manifestation
toute sa portée, la remettrons-nous à la
première semained'avril comme nos cama-
rades allemandes.

Elle signifiera, que, pour elles comme
pour nous,,

« Noire ennemi, c'est notre maître.
Elle signifiera que les femmes des deux

côtés du Rhin ne veulent à aucun prix voir
recommencer l'atroce boucherie et qu'elles
se donneront de toutes leurs forces à la
bataille [prolétarienne contre les valets du
capitalismeet du militarisme.

Une manifestation à Paris, quelque im-
portante qu'elle puisse être, est insuffi-
sante. Camarades femmes, le Comité direc-
teur fait appel à vous toutes, pour que par-
oùt, fût-ce dans la, plus petite bourgade
ino réunion de femmes manifeste la vo-
lonté du prolétariat féminin.

La réunion comptera en tel endroit quel-
ques centaines d'assistantes, ailleurs elle
n'en groupera que quelques-unes. Peu im-
porte le nombre. Ces quelques-unes ont.
leur place dans la. grande masse qui criera
aux gouvernantes notre haine commune de
la guerre et notre volonté d'émancipation.

Nous reparlerons sous peu de cette jour-
née. Dès maintenant, camarades, avisez ù
ce que vous voulez faire, Préparez-vous.

Marthe BIGOT.

LA JOURNÉE DES FEMMESEN RUSSIE

Moscou, 20:mars. La journée interna-
tionale des femmes a été dignement fêtée
dans toute la Russie. Sur l'ordre du con-
seil d'ouvriers les ouvrières ont quitté les
ateliers à deux heures de l'après-midi poui
prendre part à la. fête. (Rosta.)

Une école de déléguéesouvrières
Moscou, 20 .mars. A Saratov s'est ou-

verte au début de janvier une école pour
former des déléguées ouvrières. Le cours y
est de trois mois, dont le premier est con-
sacré aux questions théoriques d'adminis-
tration soviétjste et d'instruction politique,
les deux autres aux travaux pratiques des
délégués dans les sections administratives
des Soviets. (Rosta.)

ta Haute-Silésie

a voté hier

C'est hier que la Haute-Silésie a voté>
dans chaque commune, sur son adjrnctic»
soit à l'Allemagne, soit à la Pologne.

Nous avons exposé à plusieurs reprisses
les, données générales du problème qw,
par la force des choses, est lié à celui des:
réparations.

Le traité de Versailles avait prévu cette
consultation, comme pour le Slesvijç et
pour la Prusse orientale.1 C'est lorsque les
résultats .en seraient connus qu'une fron-
tière polono-allemande serait tracée par
le Conseil suprême.

La Haute-Silésie compte un'peu plus de
deux millions d'habitants sur 10.500 kilo-
mètres carrés la densité y est donc très
forte. Elle a appartenu, il y a 800 ans, à
la Pologne, et appartient depuis 173 ans
à la' Pruése.

Les Allemands sont' en maiorité dans -les
villes (74 Gleiwitz, 80 à Oppem)
les Polonais atteignent jusqu'à 70 ei

dans les campagnes.
Ce qui fait la richesse du pays, ce qui

détermine les convoitises des deux oapita-
lismeg aux prises, c'est l'abondance du
combustible. Les gisements sont évalués à
120 milliards de tonnes.

Aussi la Pologne et l'Ariemagne ont-elles
tâché, par tous les moyens, de s'assuret
les votes des électeurs, et l'on craignait
vivement des collisions sanglantes. 12.000
hommes de troupes alliées étaient canton-
nés dans la région plébiscitaire.

Quelques conjectures
Oppeln, 20 mars. Il serait difficile dû

se former à l'avance une idée bien pré-
cise des résultats que donnera le plébis-
cite en Haute-Silésie. Toutefois, on. peut se
livrer dès maintenant à des conjectures
assez vraisemblables.

En se basant sur les élections commu-
nales de l'an dernier et, quoique bien des
circonstances aient depuis lors changé, il
est permis toutefois d'entrevoir que let;
Polonais l'emporteront à l'est de l'Oder,
à' Lublinitz, Gleiwitz et .Rybnik.

En revanche, on s'attend à un succès
allemand à l'ouest de l'Oder, dans les dis-
tricts do Kreuzbourg, Oppeln et Gross
Strehlitz.

On espère connaître les résultats lundi
matin, le vote devant cesser ce soir à8 heures. On compte 1.100.000 votants.

Le,plébiscitedes fonctionnaires
Berlin, 20 mars. D'après une dépêche

de Kattowitz à la Gazette de Silésie, lo
plébiscite des fonctionnaires hauts-silé-
siens, qui a eu lieu dimanche dernier, au-
rait donné les résultats suivants 5.800
voix pour l'Allemagne, 600 voix pour les
Polonais. (Havas.)
La démarche de M. Charle- Laurent
Berlin, 20 mars. M. Charles Laurent,

ambassadeur de France, a fait hier la dé-
marche dont il avait été chargé par son
gouvernement en vue de prévenir le gou-
vernement allemand qu'il serait tenu pour
responsable des troubles qui pourraient
suivre l'entrée des troupes allemandes surle territoire plébiscitaire de Haute-Silésie.

(Havas,)
Gollisions entre Polonais et Anglais
Londres, 19 mars. (PaT téléphone de

notre eorrespondant particulier.) L'A-
gence Reuter signale que des rencontres
auraient eu lieu entre Anglais et Polonais
à: Gros-Lasovitch, et Kreis-Rosenberg et
qu'il y aurait des blessés des deux côtés.

POLÉMIQUES

Le Peloton d'Exécution

C'était l'aube triste et classique, le pptii
jour blême des expiations capitales.

Le condamné arriva, transi de peur, ap.
puyé sur Le Trocqver et sur Steeg tous
deux grelottants. 'Il' se laissa sans résis-
tance attacher au poteau funèbre. La trou-
pe présentait Les armes. Un siLence de mort
pLanait sur La caponnière.

D'une voix ferme, le greffier lut la sen-
tence de condamnation.

<: Au nom du Peuple français, Gustave
Lhopitcau, ancien Garde dés Sceaux dit
premier mai 1920, Président de la Com-
mission des chemins de fer du Sénat, la
justice populaire vous reconnaît coupable

l'unanimité du crime d'arrestation arbi.
traire, d'abus de pouvoiret d'agression
contre la pensée avec la double circôns-
tance aggravante de l'odieux et du ridi-
cule.

«( ,En conséquence, elle déclare que vofre
exécution morale aura lieu sur le Poly-
gone de Vincennes, et sous le. mépris pïi~

« Avez-vous quelque ultime révélation à
faire sur les circonstances de votre cri-
me ? »

« Je déclare, dit le. Tnisérable en sav*
cotant sur son poteau, true je ne nuis pas



U seul coupable, et je dation ce formelle-
ment le chef de cabinet de mon successeur

et l'un des responsables de la poursvAU.
« Tous les compte8se régleront. Soyez

tranquille. Greffier, avancer le pa-
xoton d'exécution.

Un peloton d'exécution est toujours corn-
posé de douze hommes.
préférence habillés en soldats ceux-là
étalent vêtus bourgeoisement-

Et c'était tout simplement le jury de la q
Seine, qui en la personne de Lhopiteau

venait exécuter avec une allégresse impla-
cable inamovible dans ses

Henry TORRÈS,

Pour la mise en liberté

"VI8 Koauères, défenseur de notre ami 0. Ker,
a aiiessé en ces termes u M. Jousselin une
Uemande de mise en liberté proviseiie pour
'on; client

Je vous demande d'ordonner la mise en
liberté provisoire de M. Ker.

Trois raisons essentielles viennent à l'ap-
pui de cette demande

1° Le jury de la Seine a acquitté hier,
17 flMU'dj dix camarades de M. Ker, pour-
suivis, comme lui, pour leurs opinions fit
leur action politique.

Après avoir rendu son verdict, le juiry a
tenu à protester solennellement <et ù, l'una-
nimité, contre la détention préventive et à
l'édatoer des garanties pour la sauvegarde
de la liberté individuelle.

M. Ker est poursuivi autant que je
sache par lui-même et, par mon confrère
Me iPaz, qui lui a donné son concours tout
dévoué, pour avoir vaulu nouer des rela-
tions avec des citoyens fusses. Or hier, le
Toy&uma d© Grande-Bretagnereprenaitpar
traité les rapports avec la République des
Soviets. Il y a, dit-on, unité de. iront entre
laitance et la, Grande-Bretagne. M. Ker,
citoyen fiançais, sera-t-il criminel là où
un' citoyen anglais agira en conformité
avec l'intérêt de son pays, et, la loyauté
3° M. Ker, qui a fait campagne et a été

réforme comme lieutenant de réserve de
l'infanterie coloniale doit recevoir des soins
et vivre dans des conditions d'hygiène qu'il
net saurait trouver en prison.
-Je n'ai pas besoin d'ajouter, car vous

ayez vous-même tenu à rendre hommage
à. la droiture de caractère de mon client

à votre dispo^Tior*
pésâanl la durée de l'instruction.

I4>uis NacuEREs, avocat à la Cour.

réformateur du calendrier

On peut dire dû calendrier ce quci Miefie-
let disait ge l'almanach, son cousin ger-
main, qu' « il est chose plus graye que ne
le croient les esprits futiles ».

Un calendrier substitué à un autre, c'est
nn. monde nouveau, c'est une Société nou-
velle qui s'aflirme. Faire d'Eglantine di-
sait dans son rapport sur le calendrier ré-
publicainLa régénération du peuple français, l'établis-
.^em^ni de.la. République ont entraîné nécessai-
rprnent la réforme de l'ère \ulgmre. Nous ne
pouvions- plus compter les années où les rois

•"onync un temps où.nous
â\iû'tR* éc-iu Les "piëjugfcsdu 'trdfie

glfeê, les mensonges dé l'un et de l'autre souiï-
Jaiaiit fuaque page du calendrier dont nous nous
son ions.

Et cela est txès vrai. Le calendrier dés
nobles et des prêtres était insupportable
aux bourgeois et aux sans-culottes de la
Résolution, comme demain le calendrier

des prêtres et des bourgeois deviendra
odieux aux prolétaires triomphants.

Une. révolution qui maintient le calen-
drier du régime déchu manque ou semble
inaiKjuer de confiance en elle-même. Elle
se condamne au confusionnisme et s'inter-
dit toute perspective, d'avenir. La Grande
Révolution française, la Commune de 1871,
la Russie soviétique, pénétrées de l'impor-
tance de leur mission, n'ont pas hésité â
substituer aux « visions de l'ignoranceles « réalités de la Raison et « au ,prés-tige eacerdotal » la « vérité de la nature

C'est un communiste français, Sylvain
(Uaxéchal, l'auteur du Manifeste des
Egaux, qui a eu le premier l'idée de subs-
tituer au calendrier grégorien un calen-
drier plus conforme aux aspirations de lapensée libre.

Dès 17i9 Maréchal entendait déjà con-sacrer chaque jour de l'année à la mé-
moire d'un Sage » et, en 1780, envisa-
geant le problème du calendrier du point
«le vue cosmopolite ou, comme nous disons
•aujourd'hui, internationaliste, il manifes-
tait le désir qu'il n'y eût qu'un seul calen-drier « pour toutes les nations éclairées
par un seul soleil n;Un ami de Voltaire, Vasselier, et un
magistrat de Bourg-en-Bresse, Ribôud,
.quelques années plus tard, firent paraître
dés calendriers plus ou moins pénétrés
d'esprit laïc, mais qui sacrifiaient encore
à la tradition religieuse. Sylvain Maré-
chal, désireux dei mettre en application
se6; "théories, édita pour l'année 1788 son

almanach, ou Calendrier des honnêtestiens, qui est bien l'une des œuvres lesplus originales sorties de sa féconde ima-
gination. Tous les saints sont détrônés et

par des hommes ou des femmes
célèbres de tous les pays. Les mois chan-
gent de noms et sont divisés en décades,
des fêtes laïques sont substituées aux tètes
chrétiennes, et la notion même du temps
est battue en brèche.
• Le calendrier-est daté de l'An premier au
Tcgnf de la Raison ce qui lui donne déjà
un' air « dechristia.nisato.urcinq ans
avant le grand mouvement de brumaire an
II et l'année v commence le 1er mars, com-
me pour laFranc-Maçonnerie.A la date du

on lit « Brutus chasse
Tarquin », à la date du 25 février ou duo-
décembre « Edit de Nantes » et à celle du

mars ou princeps « Brutus tue :César ,)
Ce sont les seuls faits qui y sont mention-
nés, mais ils prennent une signification
toute particulière, Le nom de Socrate est
flistingué entre tous il est écrit en italique.

Quand ce calendrier parut, les dévots
£ crièrent au scandale. On n'aurait jamais

cru qu'une simple feuille causerait tant de
bruit. Elle fut saisie dénoncée au Parle-ment condamnée comme « ouvrasre d'im-piété, d'athéisme et de folie », brûlée par
la main du bourreau. Son auteur incarcéré
à Saint-Lazareoù il resta trois mois.Il n'y a qu'à comparer le calendrier r6-
volutionnaire à l'Almanach des honnêtes
gens pour sa rendre compte que les légis-
lateurs de 1793 ont simplementaccommodé
le travail de Maréchal aux exigences de la
situation nouvelle. Svlvaïn Maréchal lui-
inPTne, fit d'ailleurs Dnraitre au début ne

deux nutres ralerulriei'i pIiis en van-port avec les conjonctures révolutionnaires
et dans lesquels le mois de septembre étaitconsacré à « l'Eealité ». Il ne nous déliait
pas de stemaler mie ce fut un des nôtiv»-;
-un <comna°TK>n de Babeuf et de Btionarroti.
un •rommunisto érudit et lettré mri nosc le,
^premier le Trroblème de la laïcisation et de
l'internationalisation rtn cnlpndvïp-p

Maurice DCMMANGÇT.

Toute demande 'de changement d'adresse
Uoit être accomnagnée cl a la dernière bande
du tournai et de 1 franc en timbres poste
Your frais de réimpression,

TRIBUNE DU SOLDAT

Pour les ajournés

Cadinl il demandé au
ministre de la guerre cru.ôUo était la date
de libération des ajournés de la classe
IÔ19, incorporés avec la classe

I1 résulte de la réponse du ministre
Iu'en principe ils doivent suivre le sort de
la classe 1920 jusqu'à son passage dans les
réserves, mais la prochaine loi de recrute-
ment fixera, ].->m-s obligation'; militaire*

Au d'infanterie, pour quelques heures de
retard, on inflige aux soldats trente Jours de pri-
son. Us sont couchée dans une cave, sur de*!
planeïies, sans paiUas«« avec deux couvertures me-

sont enlevées et les prisonniers sont obligés de
manger avec leurs doigt. Sont'ce des hommes oudes cochons c. M.

Nés compllments au sous-préfet de Compiègne
pour le soin avec lequel il a oraarnsé à Attic.fiy
(Oise) l'exhumation des corps que les familles de-vaiènt emporter. Au moment de commencer l'exhu-
mation, on dut constater que ifs cercueils inat>-
miaieîit. Une soixantaine de pauvres gens ont
attendu leur arrivée trois jours. I.e3 cercueils nesont pas venus

. Qu'est-ce que Tous voulez que j'y fasse,dU
le sous-préfet. Je n'y puis rien. Vous repasserez.

Un amputé pas deux jambes s'est tu imposer la
taxe de luxe pour ses jambes arttûclçlles il raison
de 6 francs l'une.

Que devraient donc payer nos aimables gouyef-nants qui ont su garder les leurs
Et que doit penser ce mutilé en passant sousl'AKi do Tflomphe
Ils ss serrent la ceinture d'un cran de plus aStrasbourg, dans le il* i^égltnent du f$énle. la

viàntie touche dp loin eu loin et si peu. si peui;a frigo ressemble du caoutchouc on rationne
le pain. Le pinard est supprimé. Quelle bonne
affaire pour le cantinier 1

Là-bas, tout là-bas, à Memel, en Poméranie, onapplique strictement aux jeunes soldats la devise
des vieux ratapoil" Marcha ou crève 1 » Les
pauvres "etns gars sont sur les dents Et la cra-vacho du < captston » se met quelquefois de la
partie. A truand la. sclilague, comme dans l'ancienne
armée du kaiser

A Montargiu, à l'école de 0. C. A., un canonniera «té ptinl de quatre jours de salie de police « pouravoir fait preuve d'un mauvais esprit en regardantd'un o?ii narquois- manœuvrer les E. O R. 'élèves
officiers de réserve) Tout hommo puni si peudno ce soit, dans cette Ocole. passe sous la tondeurce qui réjouit fort un sous-olf rengagé dit « Mi-

COURRIERDU SOLDAT

Camille Bnj. La nouvelle loi seule peut vousfixer. Adressez-vous au bureau de recrutement
Vive Ienlne, 2.180. t'êtes une demande deréduction au ministre de la guerre. Passez par la

vole hiérarchique et renseignez-vous au bureau de
Ch. Maxlrn-in, Villeurbanne. Même répons.* que

Maoso, Sidt-bel-Abbès. C'est difficile a obtenir,
par suite du manque de crédits: Ecrivez au préfet
du département.

P. Chalard, namtoulllet, Déposiez demande
écrite au bureau de la compagnie.

Laitier Uuerctl. Une cfrculalie existe, mais
pour la marine. Attendez. La question a été posé©
pour J'arme© de terne.

P. René, ii Saint-Avold Hélas oui, dès l'ins-tant que ça dépasse, huit jourt-s.
U. C. Eciivez «ncora par lettre recom-mandée avec accusé de réception, En cas de refus,

écrivez directeur du service de santé, au chel'-lifiu
de corps d'armés dont vous dépendez.

È m\% êîecMi ûî ïitSejuif

Le résultat du scrutin d'e ballottage est
aussi incompréhensible que décevant. Au
premier tour," voici huit jours, il manquait
5 voix à nos têtes de liste pour être élus
et en moyenne la liste réactionnaire nede -17,5Or; hier,
si le Bloc National, qtli fait -passer toute sa
liste, ne gagna pas de vois, nous en
perdons, in moyenne, quarante.

Comment expliquer ce résultat ?

Le Bas-Y'illej'uif recueiEe les suffrages ou-
vriers. Le Haut-Viilpjuif rassemble ceux
des cultivateurs ct des pensionnaires de

Il y huit jours nous avions 30 voix de
majorité dans le Bas-Ville juif. Cette majo-
rité nous là conservons. La cause de la
diminution du chiifre global d» ïios voix
doit donc être recherchée dans le Haut-
Viflejuif.

Or, la semaine dernière il a été distri-
bué, PAR LE BLOC NATIONAL, chaque

Cet acte de corruption est public. On lui
doit le triomphe apparent de la réaction ù
Vilejuif.

Les tribunaux diront le dernier mot en
cette affaire. Dès aujourd'hui ils seroilt sai-
sis.

Comité â'aoîion soufre la goerre

En dépit d'une accalmie plus apparente
que réelle-, il importe pour les taavailleUifa
d'être vigilants et de donner l'impression
qu'ils se tiennent en contact étroit avec les
faits au fuir et à mesure qu'ils- sp présen-
tent, et cela pour ne pas êtré pris au dé-
pourvu et entraînés une fois de plus vers
les pires extrémités, eaus avoir même pu
esquisser le moindre @este de défense au
moment où elles se produit aient.

Aussi le Comité d'action est certain queles travailleursrépondront en masse à son
appel et qu'ils seront nombreux aux deux
meetings qu'il organise contre la guerre

Le premier aura lieu ce soir à 20 h. 30
SALLE DU RESTAURANT COOPERATIF
Avenue de la République à Billancourt
Le secourt aura lieu à la même heure
SALLE DE LA MAISON DU PEUPLE

rue de Paris, à Montreuil-sous-Bois
Avec le concours d'orateurs de l'Union

des Syndicats de la Seine, de lx Fédéra-
tion de la Seine, du Parti socialiste
(S.F.T.C.), de l'Union anarchiste, du Co-
mité de défense sociale, de l'A.R.A.C., de
ln Fédération ouvrière des mutilés, des
Jciriosses communistes et syndicalistes et
de l'Association des veuves de guerre.

N. B. Prière aux orateurs des diffé-
rentes organisations d'être présents à ces
deux meetings ainsi qu'à celui de la ré-
gion de Boulogne.

Demain mardi à 20 h. 30
SALLE DES FETES DE BOULOGNE

Le Comité d'Organisation.

Terrible accident d'auto
Un très grave accident d'auto, qui s'est pro-duit dans la journée d'hier au coin de la rue

("P >iareuil et de la rue de Paris, à Saint-Ger-
main-en-Laye, a causé la mort Se deux per-
sonnets, dont l'une fit, Leprenz, 55 ans, esi
père de cinq eilfants. Un soldat qui doigt être
libéré demain a eu le bras cassé. Une jeune
filJe de vingt ans ia, été .assez grièvement bles-
sée.

La police prévenue n'est arrivée qu'une
heure après sur le dteu de l'accident.LES RAMEAUX

C'est la baisse. La branche de buis n'a
coûté cette année que cinq sous, au lieu de
dix, l'année dpmièie.

viïus, rpnii qu'on vend, la porte des ëgli-
ses, comme il v été béni, paraît-il, coûte tou-
iours dix ronds la branche.le soldat inconnu n'a 'pas été oublié.
Ce- cenuune.- <li4 liu.ricltr-: île buis s' cniiiili'-
renr, stir lu sous laquelle il voudrait
bu") On en paix, sans doute. Pauvre

CONTES ET RÉCITS

Le célèbre acteur Tréva'1 était le fou don^ j ç
on parlait le plus dans ki Maison de àairté t
du docteur Bernèçle. Il avait à pt-ine <&& l
passé la quarantaine. Il conservait une fi-
gure saine sur un corps robuste. Son front
était vaste, ses traits purs, ses manière^
majestueuse:. La trahison d'un'1 l'emrn»»,c4es pertes d'argent, une vie intense et
orageuse l'avaient, conduitlà. Sa fojip était j
tiouliétempnt pour tlui à revivre de rôle mélodramatique de j
Henry IV, qu'il avait créé avec un éclat

cdont. tous les Parisiens avaient, gardé le .souvenir.
Il ne se passait pas une journée qu'il

(n'interprétât pour lui seul, en gesticullant
tdevant lp, glace, une tirade du (lant. Il était convaincu que sa 'chambre tétait sa loge, que la femme
«

son habilleuse et le médecin son directeur
de théâtre. Il attribuait les bruits du de-
hors, des voix passant derrière la porte,
l'impatience du public. ne suis pas

prêt )) Un jour que quelqu'un du persan-
nel lui avait apporté son repas an milieu
d'une tirade, 11 s'écria dfun ton b*urru
« Depuis quand m' apport e-t-on à souperen-
tre deu5 actes ? » La temtno de service se
retira sur la pointe des pieds, en étouffant
un lire inextinguible. Le directeur de la
maison do santé assistait souvent à ces
scènes a la fois pitoyables et prestigieuses,
où ¡le grand acteur, rovivlanl son rôle, sup-
pétant l'ovation du' public, se modelantun
nez ou émondant sa barbe, exultait de sa.
tisfaction et d'orgueil, et se tournant Vers
son directeur, disait

ce
Eh bien, avec

cela jç crois que vous n'allez pas regarder
à augmenter mes cachets
drôle si ce n'avait été d'une étrangpté si
émouvante. Car Tréival mettait tant de pas-
sion, une application ei ifervente à incar-
ner son personnage, une si gran-
diloquente et si souveraine à se ctoire en-
core au entrer en scène au
milieu de ses courtisas, dominant le nw^i«
de d'un mouvement altier de sa baytoiche
royale, que le transport extasié, la confie.-
lion profonde où on le voyait, finissaient par
laite mal et p&f faire peur. On
qu'une flamme intérieure dévorait ce toçm
garçon et on avait l'impression que, phis
farouchetoent convaincu qu'un act^uî" ©u
possession de sa raison, il vivait deux, tfois
fois, quiatre fois son person&agô daM U
même instant. Et il y avait
nées déjà que cela durait. Le médecin
adiéniste ne désespérait de le
g-uérir et de le rendre la vie-. Le coffrô
était solide, l'armature résistante, et, seuls
une succession de chagrins poignants et
terribles avaient le rui-
ner complètement, le mécanisme cérébral
de l'artiste.

Un jour, Tféval reçut, la maison de:
santé, une visite, îa spule p-eui-être qu'il
eût reçue depuis le premier jour de ?on in-

grand artiste,
était' complètement délaissé, abandonné' £
sa folie. C'était un comédien guà
avait obtenu du directeur la laveur dte voir
le -crtateur de Henry IV et de s'entretenir
"avec lui sur la composition du rôle qu'il
devait interpréter dans quelques grandes
villes de ¡province. Le directeur n'avait pas
jug-e impossible cet entretien qui ne pou-
vait que flatter agréablement l'obsession
glorieuse dta malade. u Seulement, reoom-

manda-t-il au jeune homme, n'oubliez pas
que Tréval est au théâtre, qu'il
jours vous venez le voir dans sa logxs »

Le visiteur trouva en effet Tréval au ïai-
lieu de ce désordre inquiet où il vivait, pjjr-
mi les casques, et les
fards jonchant la table. Il était vêtu Selon
le portrait de Henri IV qu'on voit au Lou-
vtfe, armure, cordon de l'ordre du Saint-
Esprit, écharpe biandis en sautoir.

Voici, dit le surveillant qui introduisit
la visiteur, un artiste qui vient vous 'voir,
Monsieur Tréval, avant que le premier ac-
te soit .commencé, nous avons pensé que
vous ne verriez pas d'inconvénients.

Soyez le bienvenu jeune homme, mais
je n'ai que très peu de temps 4 vous accor-
der. Les trois coups ne vont certainement

il ?

visite.
Votre entreprise est hardie, répondit

Tréval, voilà vingt ans que je jour
ri IV et je ne suis pas satisfait de mon'
personnage, malgré le triomphe que je rem-
porte diaqàe soir. Entendez-vous ? le pu-
blic s'impatiente, mais ça ne fait rien.
ils attendront. j'ai encore cinq minute?.

Et pénétré d'attention et de sollicitude
pour la démarche du jeune homme, pater^

nel comme un maître, patient, flatte, iris-
piré, eut-hoiusiaste, il se mit à lui décrire

les habitudes, les tics, les manières du roi
fameux, avec une abondance de documen-tation énorme, une veuve descriptive qui
faisaient l'étonnement du visiteur. Et, tout

on parlant, il désignait les objets épars, la
garde-robe royale qui, semée sur les fau-

teuils et le lit, formaient un fouillis bi-
zarre et attristant, comme ces défroque*
dont les chamarrures usées et les ternes re-fiets meurent dans l'ombre poussiéreusedes boutiques de brocanteur. Tréval pion*
geait ses mains parmi les .pourpoints,

les manteaux, les débris d'armure, et, l'œil
illuminé, le geste tremblant, il s'écriait

Toute la vie de Henri iV est là, tout
Henri ÍV est là 1 il y a vingt ans que je

jome ce rôle-là, vingt ans entendez-vous,
tous les soirs. Attention jeune \hotmme
étudiez bien votre personnage; profitez de

mes conseils, ne marchez pas à la légère.
Le rôle est terrible, écrasant. C'est 1'reval
qui vous le dit. Tréval Tréval

Il répétait son nom, en martelant les
syllabes avec une sorte de rag© hautaineet menaçante, comme s'il avait voulu l'im-
poser, de force, à, l'incrédulité d'une foule
imaginaire. Sa face prenait une expression
épouvantable. Le visiteur eut, soudain,
peur de ce fou de génie, et il en prit congé.

Les années passèrent Le médecin alié-
rfiste qui soignait l'acteur mit toute &&

science au service de ce <:as 'Curieux. Elle
semblait psii à peu ramener Tréval la
raison. Les crises s'espaçaient.Le fou ne se
croyait plus .Henri IV que de loin en loin.Il commençait à tenir des pmpos médio-cres, à parler 'normalement de la pluie et

du beau temps Un joue il y eut un chan-
gement complet dans son état mental; une

îolaircic de sagesse avait balayé son ob-
ses.sion. On continua de le soigner encote
pour parfaire cette harmonie qui annta-
( n 1 nn l'V'tfiWi-'S'Tïipnt pnrfp.it, la ^'aérison

LA VIE INTELLECTUELLE

le sa folie. Puis, quand il fut radevenu
:<?ut à lait an homme sain, on le rendit à

IJl avait conscience du tourment dont il

a Soutenir do sa démence lui ôtait non
seulement l'énergie, mais le go'ut de repo,-
l'aître en public, Il ne se Sentait plus ni
jeunesse, ni courage, ni uVIem. Il s'était

;inuellr» et il avait peur, maintenant, du
jugement du public. Il craignait que sa
jloire ne sombrât dans un grand éclat de
"ii;e ou que sa ruine fit pitié. Alors, il se
:a.clia, s'enfuit et prit un autre nom, et
devint ^oulfdeur dans un de ces p3tits théâ-
n'es de province, presque toujours vides,
lui ont des humidités de cave et des sen-
:eurs d'écuries, et il espérait bien finir là
jours, dans un calme végétatif.

Mais voici que tout le passé, soudain, re-
vint vers lui, monta vers son cerveau, le
poignarda de son ironie, de sa splendeur

Le directeur voulait monter
Henri IV, et il avait engagé un artiste qui
p Détendait avoir reçu les conseils du grand
acteur Tréval lui-même. La pièce fut. mise
eîi répétition. Le souffleur voyait passer
devant }ui l'armure étincte-lante, ee cordon
de l'ordre du Saint-Esprit et l'écharpe
blanche en sautoir. L'épér aussi passait
devant lui, avec une majesté insolente.
Elâe faillit tm jour lui arracher le nez,
après avoir heuilé violemment l'abri fra-
gile où il exerçait son métier. La haine et
la jalousie du pauvres homme devinrent
immenses. Henri IV était d'une médiocrité
révoltante. L'acteur, néanmoins, à la pre-
mière représentation, mit en délire une
cinquantaine de philistins qui lui jetaient
des fleurs. Le souffleur, ravagé, éauraant,
épouvanté, tapait du poing sur le plancher,

Souffle-moi donc, gémissant. Heiu
ri IV.

L'autre étouffa sa colère pendant trois
actes, mais quand la représentation tilt
achevée et qtfe
vint vers lui, le souffleur la bappa &a
collet, Je puusAW sut la verdure rou&sâtre
d'un vieux décçrr.

Me monnajg'tTi ? Je suis Trév«l, c'est
moi que tu ès venu Voir il y il qttelque,s
années pour me demander des conseils.
Personne ft'a le 4t<iit 'de trafitjer di'an-
douille le créateur de Renrl-IV, et toi, tu
en as encore jnôin$ le droit que quicon.que.
Tiens-le tOi perdit!

Tréval planta là son partenaire ahuri
et toujours collé aw décor. Ce fut tout.

Mais le lendemain, le directeur fit ap-
peler le souffleur et l'informa qu'il devait
quitter l'établis&ement

« Non cohteïjrt,
lui dit-il, de vous acquitter de vos fonc-
tions en dépit du bon sens, vous voulez
vous faire passer pour le grand acteur
Trévaï. Vous êtes fou, mon aini 1 »Tréval baissa la tête et murmura d'une

C'est peut-être vrai, Monsieur le Di-
vecteur.

Quelques jours après, on le réin-terna et,
il :reprit le rôle de Henri IV, qu'il ne de-
vait abandonner que pour mourir.

L e budget de

M. Tlenry Chéron. rapporteur généra du
budget au Sénat, esfiimè ;t milliîirds 'Xo
montant de notre slctfei il. ce jour. Nous i'fva-
lmons l'autre jour a ?5 miUlanh en considé-
rant les eiiiffws officiels donnés par l'admi-
nistration des finances pour l'état de La dette
au 30 sc-ptembi'o et les sommes «ui étaient
venues depuis s'y ajouter, son, 15.170 miliionfl
d'emprunt C et ^.W0' millions de nouvelles
avances de la Banque de France (au 10 mars)-
En l'estimant milliards seulement, M.
C2léron tient compte sans doute de la baisse
des cours du, change paf rapport à ceux du
mois de se-pîeinbre.

Mais, sur le chilfra du déficit annuel, M.
Ch£ron pai' contre va au delà de nos prévi-
sions en l'évaluant à 3G milliards pour
Ce chiffre est d'aillpurs inférieur la rfalitié

sur une rentrée de 15 a 16 milliauls qu'on
peut compter. Le déficit de 1921, puisque lesprévisions des dépenses pont maintenant jus-
qu'à 58 milliards, ne sera pas moindre de

milliards 42 milliards, -c'est 12 nuUia-KiJB
de plus qu'en 1920 qu'il faut demanderà l'em-
prunt, t- L.

La Foire aux Jambons
Boulevard Richard-Lonoir la faire empile ses

baraquements. La foule s'y est pressée toute la
journée. Jambons, nllctU>3 de Tours, .saucissons
d'Arles, andoiulles de Vire, toutes les joies de
la bouche sont là.

Mais ce qu'il y a toujours de mieux la Foire
aux Jambons, c'est la toire à la ferraille, biic-d-
brac }hîim Toutes les vieilleries, fausses ou

vraias, astiquées ou dépareillées s'offrent a la
tentation des amateurs, qui choUsi'-sent, fouil-

tent partout, se grattent le nez, et s'en vont sans

VÀ-MH SE DÉCIDER
'POURSUIVREVILSRAm?

La République des soviets, on le sait,
n'est pas tendre pour les mercantis affa-
naeurs du peuple.

La nôtre, par contre, fait preuve à leur
égard d'une mansuétude qui irise la com-
plicité. Pour un petit spéculateur pour-
suivi, combien de richissimes voleurs pas-
sent travers les mailles du filet. On ne
se résigne à sévir que lorsque la publi-
cité du scandale a tendu les poursuitele cas pour Vilgrain, gros gibier

Vendredi' dernier, une discussion la
Chambra des députés, suivie d'un vote de-
mandant l' ouverture d'une enquête jnudi-
ciaire, daùs l'affaire des marchés de blé
contraignait M. Éonnevay, garde des
sceaux d'agir enfin contre le riche spécu-

Dans la matinée d'hier, le ministre de
¡la justice a conféré avec M. Leseouvé, pro-cureur général, et avec M. Scherdlin, pro-
cureur de la République, au sujet de ces

C'est une gra^e affaire qu'on ne serait
pas fâché d'étouffer. Aucune décision n'a
été prise, mais l'opinion publique, excédée
des prooès injustes intentées aux commu-
nistes, saurait bien coatraindre la magis-
t rature à poursuivre les gros profiteurs
du fégiwa capitaliste, en attendant que

nels agissements.

Souscription
pour le développement

du PartiSocialiste (S.F.I.C)

LISTE

Four qua ma sœur devienne bol-cliêVick, Yvbâiie Lémerle
Le sou quotidien pour la propagande

janvier, février et mars •i.50, le sou
quotidien pour k-5 emprisonnes victi-
mes de la. réaction, mois k. 50, pour
los s&ds cututtes contre les p'of'tè eu-
lottes, of. pciui' qua tau.; les càrnara.dês
en fassent autant, F*. Robert du 10

Lusteinberber. Nancy 10
Classe SI, Ctiàtf'Ueraulf, 10 «
Judith 13ari:ault, inlinjijère de l'A. P.,

(2e vers.), pour que toutes les collègues
en fassent autant 5 »

Cfnq gaziers communistes dont un mar-
chand de journeaux qui ne vend pas
assez .<« Humanité », versé par Aulwi't" 15 a

Souscription faite à la section et au cer'-
elB de§ travailleursde .Oonjtaron ^Var). »

Nciëli Henri pour quï.lsn'y ait plus deguerre 5
Collecte faite au groupe des briqueteurs

des ehan-Uers du Drancy en exemple
aux camaradesdes autre* corporations
versé put- ï'inel, de la 76 section 53

Pirou (2° vers.) n
Un bu/'heron bolchevick de Lucenay 2fioEert Poucet
Pour que tes députas dissidentsdu (P d C)

reviennent de leur «rreur 2
Faut-il donc au peuple une outre guerre

« fraîche et joyeuse.» pour qu'il com-
prenne enfin VV pour hâter la- révo-lution 80

Section (le Besancgn. -Versé par E. Per-
nollet Un taw autour 5 Ir., Pierre
Br oussu 5, Henriette Perrln 2, Claire Ba*

Broussu 2, E. Pei-ftollet ïlénot, bolcbe-
viste l, Emilienne 2. TotalL. Millet »

Georget condamné militaire gracié et ma-
rié,- sa tonme pour que l'amnistie l'en-de'il leur faniille les victimes du 'milita-
risme iô

Un coramuniste .cla Lacroù; (Aisne), Fglix
Mouzo 5 »

Les membres du conseilsyndical du syn-
dicat- confédéré des instituteurs et iiis-
UUitrices des (Alpes-MajiUmes), pour

pour que tous les "ijBHB' cette'
maison en façse autant ..1SSSÊ. 36 »Noei Toagafec .Wff\ lu »

Pour T*nger nos cdioatade* émpruosaïs.
S». yoKenj«nt F, A. 1 îv., pouf aUler Il la.
Résolution, F. J., Dmncy, 1,. Jour dé-
truira le Bloc National M. R., 0,50, pour
lepiercler les camarades du. arroâdis-
s«ment et qt'.c tous les autres en Jass»»t
âttfont la procbal&e lois, G. E., Draûcr,
1, une fillette de dix ans pour que le
monde HP soit plus croyant, pour que la
rfpuliliqtue rouge $oit instaurée an plus
lot en rbaûneui" de Louise Micûel.
B. M., 0,50, pour la fl«rté du drapeau

Un groupa d© Chai«insot (P.-de-C),
pour que certains soient tûoins guet-
gisrs et d'autres moins Voraces. 5 50

M. Arsène Chûuvand et sa danie, ses
coupons, pour que tous les ouvriers
endormis Se réveillent

Section, groupe des Graades-Carriôms,
le groupe

23 tt., h. A. 6, liorbtn citoyen et
Butllleul 5, S«e«ef 2, t«piiiat S, lvéïètoe

2, eiioy«nno W«oep e,
Hrugatau s, taaize S, ASnoîi 0,50, Sou-
chai-tl 1, Brunel 1, son frère i, Rebow-
fl^r R, Dutrucù Oiaiabon t,avorf»e
2, cltoyon et citoyenne ,Solassol 10. î>n-
bois 1, Leblanc 5,' Moreau l, Jules et

,l«annp Brîssoa A,W, MO »
Les jbolchoviks de la Hicaj&arie,Loire 1 •••• 1S

LebaiHy René 5, Barbât Jean 5. 1'0-tal »
Deux eliemiaots S(.-Ck (Etat), pour

que lo eW-eau de Yer&ailles d-evien-
ne âe siège du Paiii 10

Pour combattre le sabré ât ie goupil-
lon, un résidu de .bourgeoisie 5 »Section a'Arscnteiiii, '.« versement. Un
groupe de cheminots d'Argenteuil pour
que Itonmousseau rcapiace i.e Troquer
joltvet u ir, fiaiabert ï'onïeviou 1,
Poulain 1, Richard 1, Ofl*bon 2, J«eraud. 2,
Année -1. Bouvtlle 1, Peislgau Davis a,
Laine 1, Vivien 2, Oenls 9, iflellant 1, Gou-
jon TmRy '2, Bareanier 2, Mor«au 1,
Sauwt 1..Meudec 1, Piouitl 2. C!utuv«irgne
1 Paseaux Balluais 2, l.aunay 2,
Pronaïôre 2, Hrotes F. 1, Constant 1, Re-
clou 1 Livrdeux 5, Piuiont 2. Total. 5t EQ

Anonyrat- dùgoûtô durégime îjetuei. 5 »Un H.uno cliwtuuo! il-* la messagerie
P-L.-M., pour que. tous ses collègue
on tassent autant et lisent 1'« Humu*
njl/.

sur-l'on .•••• »

Pour que le peuple compreane 1 îaeai com-uiunistfl Jcmbavd i\> tr-, Dumoroix 10,
Clau<}«pierro 5, Capivler :>, Cornu 2, I.a-
pauge 2, VibaN 2, Merciitlwjv a. Croit
»o TeKenients. Total »

Pour -abattre le mijitcuisme, un groupe
d'ouvriers mécanos rouges d'Amiens,
vefsé par un Caonnais, L. L.

Les cMïôssifrrsîabriquant le corbillard j
qui portera les restes du Bloc Nations

sojit, ArUjur 5' Adolrhe 1, Roux 5, Ar-
nund 2, Santrisse T. al 18 »;

Section ûe Grenaj". Vc-t ï»aï Binée Caro-
bevt. pour re/n placer U< cotisation de nos
élus du tas-dcnCaluIs.réi'ractaires au re-

•lerendum Bince C. 2, ïr., Bince-E. am-
pûté des' tléos .i&mîjes, 2, Uonoré A. S,

TfoulilB J. 2, Boutiez E. 2, Oftfcriê B. i,
Delforiïç iï. 2, Coyez f 5, Laïnolte û. 2,
Garnier 1'. 5, Briauet iji. 1, Ôuftroy F. 2,
Alexandre 3. 1, Watrelot J. 1, Ga-yaeït D.
1, Damhrine A. 1, Fleury A. 1, Pumoulln
D. 1 Leduc E. 2, Morelle H- 0,50, BLûce G.0 50. Total..Pour le triomphe du Partiel que les lent-
mes ne laissent plus partir leurs maris

la prochaine dernière guerre, un car-
rier Vosgien, sa femme et son frère. u 15A bas le faux eommuniste, un d'Alfort. 5 orDeux camarades du groupe de Yillemom-
Ce retour de Saini-Oueft lu

L..Brun (18e), pour' que tous les ou-
vriers en fassent autant » î

firossard,Paris 5 »"Un préparateur en pliarrriacie nït. Bredel, Paris. 5
Alphonse Poisson, Le Havre (S.-Inf.).. A 50
Section do Saint-Ouen, 2e versement. Listes

1 2, 3, et ! 228 fi". >â a», 370 ïr. G",
00 ïr. "ie> 10 ft". S«, 137 fT. 90 Se,
Si îf. :10e, 28 fr. 50 U«, 11 îv. -r- Total.. S5TuriUre, Gretz (8,et-1\1.). ses coupons. 5 40

Jules Ouyarcl,à Arc-les-Gray *i
Pour que le Bloc rouge abatte le Bloc

national S. F., ses coupons .2 70pdiir la défense ititerliaUonale.Qu«iqfues
eftinarades de Limoges (yevsé par Alla-
bt'uné J: Voisin 2 ït.. AllaÈSono 1., 10,
sa sœur Alice 2, Macsset C. 10, Bradera.'}
5 Léyètnie W, Becquet Meraud 5, K.
VlUegoiirolt 10, Beaùvals 5, Oourtvatvd 3,

5, contre la guerre, une aaiie, g. ^Total..
Souscription faite à la réunion de la

Section de Monibard- de l'A ,H. A. C-- S3 15
Collecte faite au groupe d'Uzerctio (Cor-

S îr.,Darnac (pour Venger J-aiiî'ës) 5, Des-

cljamps 5, Barbât (pouf que Desliort en
fasse aut,ant) 5, Çapt'3., Salesse (un super-boichévik S, M&rilac (pour que le ara-
peau rouge flotte sur.la mairie il'Uzerclie
5, Segul via. commerçant 2, Brachet s.ïotal u

Deux patrons communistes 50, leur
contremaîtrô 5. Total 55 »René et Suzanne Grosstin abonné, pour la prospérité duPë-tti 10

Victor Mouraalle, R. 1\1., Albert (30
versement)

Section de Saint-Denis 5S
Un gmupe do camarades <le Chat-on-
ne, pour que vive la Parti commii-
aifiite ••.•; •. 5425Un moûtiviilois. ses cou-
pcmS 14SO

Groupe ,de .«yndJciué. des naff iSeries
de 'sucre de Jviar&eille. versé par
Pontet et Klaiilon /,s »

Un groupe de postiers.. »JEtoô (Gisors) r> y,-

Total de la 7i-° listes 2.205 15

Total à ce Joui-

PX)OTeALL AS8OOIATIOH
Olassement général

Poulr A.

C. A. S..D 13 4 42
E. P. P.G 15 12 2 1 j>

E. P. P.P 8 r> 1 SI
P. S. Cltetioise M. 7 fi J-
F. C. SttftrSfeOlS 14 U > 1 • • 'S5
C. S..T. S. 13* -Ut 5 9 »
U. S. Rire Gauche 14 8 2•T. H. Courbevoift là 2 Si »

O. S.'C. -14 -II ' 'J -•»-G|-
S. 8 • 'ilLabour A. C u t'a n rîii.
J. O, S. M u li 3 ' •' -it-

C. A. H.i, G 4 1 'A
C. S. Bou.loifii« U O »K. S. C. MiU'no M r. 1 1.30
î(îeudon-Clairiaj-t H 1 12 1 lï

AU STADE DE L'ILE SAIMT DENIS
Le Stade «le l'fte Saint-Denis i-nipi'mo les 3e*lO«f

gans «t'jéuiKss îilies de la .région qu'il va bi«j*tjÇit
a.uwil' sa saison de natation. Les waitri's-nagwïF»
iii\ club <ioftft<?i%)nt des leçons de nat»atioxi nux novi-
CM; étant donné les sucfcfîs de la dernière
ripas ce doutons i«is ou' cet apiiel soit
tes adhésions sont reçues aux écoles de la ru» 4p
la Coinxnuiu», tous les soirs, et. a la roairie, les

AU C. S. J. S.
Apre.! une interruption d'un mois, n&«çsltée pat

la. triode filèterait-. Il: C. s..7. S. m- a repris se»
eoiu-s d'étlucîition physique et de gymnastique.

Sous la ai.ro.cUon de projesséurâ et xauïilâ de tout
ïuatÉri«l nécessaire, les Jeunes cama-i-JiClts

<ai la r^Uo (l.e lv rup Blgnon un U'avail vttiv. pour
eux, «n inçni<s tcireps rju'agi-éàble. m«B om.lieu de 20 sa lieuros. Section féaiinjjie, 1* Ja&r-
(*etli (école a«> Ùllc-s) Section masculine ai; ijtiril-
ittos, hs Biai'dis et jeudis (éooj© d*s :ga.rçans).

CONVOCATJQN5
U.8.C. Rive gauche. 20 Il, commissionadminis-

trative, a9, boulevard Arago. Questions important*
é.A.s. Uovallois. 20 h. 30, tous au gymnase, rù«

Gj-avel.
P.S. Clfchoise. 20 n. commission do footiall et

d'atiilétisma h. 30, bureau et eoimnissian spor-
tive chez Darracq, 73, iboulevarçj Nattonal.

E.B. Billancourt. 29 h. commlsiioa &pgv\lfe.
Huiteley convoqué.

c.s.j.s. 12. 19 heures, commission de footbaîl.
tous les footballeurs convoqués 20 h. commission
de contrôle, 94, avenue Daumesnil.

E.R.8. 20 Il. entratoement préau ruo de la
Jussienne, 3.

J.8. Puteaux. 20 h. 30, entraînement seçtioDLfé^mliiln«, gTianase municipal.
S.O. Coiffure. heures, i'endez-?ous général

au stade Pershing. Urgent
C.S.J.S. Dionysien. 17 h. 30, entraînement au

gymnase municipa], boulevard Châteauduii.
O.S. Boucherie. M h. entraînement au stadePeïshlng.
8. O.K. Bioêtre. l>. 30, coinmtssiQn. admiaisV

tràtive et sportive ta Màiri«.
J.8.0. Forrtenay-«ou&-0oi3. 20 h. 30, assemblée

générale il la coopérative,' 5, avenue de la Ré-
publique. Questions très Importantes..

Labour. s.é. â.O pféan ?e, rue- -t<3u Wont'Cenis.
IL «RENTRE»

Coucou le voilà 1 Notre .1eux Pyrrhus, qui vil-
légiaturait dans l'Inde s'est embarqué, aux pre-
miels bruits de la nouvelle dernivre guerre, afin
d3 prendre sa part des lauriers et de biep rnérifer
de la patrie Une seconde fois.

Et il est arrivé hier sair a Toulon, fille débar-
quera que ce matin.

ON ÉTEINT LES ÉTOILES.

11 est faux comme l'annonçait un journal du
malin que la nomination de deux nouveaux ma-
réchaux soit certaine. 11 n'en est pas question.

Le gouvernement ne peut devancer la d«6cision
des chambres.

Or, depuis qu'un certain Xavier Vallat a dépo-
83 son projet, tendart ir allumer de nouvelle1;
étoiles, les choses sont restées en l'élût. Espé-
rons qu'elles y resteront longtemps.

1 Las agents âes

Les ageîits des lycées 'nationaux se sont.
-réunis hier, en assemblée générale, à laBoutSô du Travail,i Après avoir pris connais-
sance des réponses injnistérieiles des 12 et 19

aions fondamentales, iLs ont donné nian4«rt
au secrétaire du Bureau Syndical de réfuter
l£S assertions suîv>aat&j, contre Lesquelles ils
ont rimperic-ux devoir de s' élever

L'indemnité de résidence leur est r«fu-
[siée d'abord -pour la ralwii que la..cotnmtaâim
du 5 avril 1919 « n'a pas cru, pouvoir recon-naître aux agents des lycées la qualité fl'u-
>jenu de VË'tat ». Cette commission n'a pas.
eu d se prononcer sur la question, qui. œ luifut pas soumise, car dès cette époque 1e S
Bureau, uéjà. sous le coup de l'influence qui,
lut si néfaste, avait décidé de leur réserver

un îegiine. de faveur speciale en second
lieu parce que dans 'leurs gages de 10 f r. M
par jour il a été tenu compte de Vindemiïiié
da résidence (sic)

tégorie unique de compléments de gages, iL
l'ancienneté, revendication reconnue très jus-
te par M. Honnorat, ministre de l'instruction
publique, le 7 octobre 1920, en présence de
Al. Marin, député, et de M. le directeur de
l'enseignement secondaire

30 De protester contre la méthode en çàli-
mini <îùi a été employée au sujet de la ino-
difleatton ..¡le la retraite:pour laquelle les iti-
itéresâés n'ont pas. été consultés

40 Revendiquer de nouveau le S»gJaire inti-
garai pour les agents des lycées d"in.tetties,
V'intérût de- tamiile.à"uaage*ht devant prime»-
celui des profits que réalisent les lycées sur
la n.p'urrit'ure fournie à cet agent par ^'éta-
blissement et qui n'est en somme qu"uh bas
mèPcantilisme.

LES ROIS CHEZ NOUS
Gustave "V" ,et non Oscar a qaiUé Paris hlei

spir %pouf Nice, après une journée qui n'ottre au-
eua intérêt pour nos lecteurs.

HAUT LES MAINS.
Un étudtaht cùtooiê, U. Jafflociii, ilemeteant rue

Flattera, a été attaqué l'avant-dernièrenuit, avenu»
de la Grande-Armée, par un individu qui, stms là
menace du revolver, l'a forcé lui céd et 2.000 i-îp.
sa montre en .or, son étui A 'elgar«tt«s,-ses
sures. L'infortuné dut rentl-or chez lui «• il. pieds
nus t. 11 a porté plainte, aaturtljeajent.

DAMS LESCALIER OU tHEATRE
Raphaël Salmon, 31 ans. demeurant rue de' la

Parclienjtiierie, tomDe du Étage cjans la «âge de
l'escalier du théâtre ,(le l'Odéon. où il assistait à

Charité.
HENVEnSE PAR UNS AUTO

Une auto renverse. Ijouleyartl Eapjbè|, Ctu)îlft
Jiaâctet, employé de comxrlBî'ce,. gui est «fièrement
Wfessê. A. Xiari&OLsiËte..] LE FEU
lis ïeu se «léclûï-fi l'asant-dentiere niitt dons lis

chaBUers de bois «t chacbon rConqiliet, S, ru# da
Çôtit, à1 SeuUly. Dégâts importants.
%ï)eu± bâ-Uments dépendant de l'usine d'anWB«>
bile Pelot-ïiaiuli'ln,houl«v«td--tle à. ÇouK
taev'oie, ont iiâïilèment été détruits par un làceudUi,

UN INCENDIE DEUX VICTIMESi Hier Soir. il. i1? heures, par suite de l'«xplpston
d'un réchaud, à jaétt-ole, 'un coitnuencettientd'in-
cendie s'est déclare MS* Giaud^-Rne, >à Boulogae-
sur-Seine Mine Charlotte Debar, âgée de ans,
a été grièvement brûlée ainsi >ijTie sa flHett« Jac-
ttuollne. 1.65 deux blessées ont été conduites l'h6-
pjtal Lasnneo. ,r.

A METRES D'ALTITUDE
Tîti chalet situé mettes ti 'altitude ttà««
les Alpes; au-dessus de Mo.ustler-les-Bidn.s,- et str-
vo.nl de poudrière aux ouvriers des mines do pra-
ptoite, a reçu la visite de trois inconnus qui ont
-emporté trois kilos- de ciieddite, quatre-vingts de-
touateiirs et dix mètres .de cordon bi-cikford.iiijiïiiiJieÉÊ

MeiïJjies de jardin en [ce, bois, rotin, tonne!-
les bei-i:eaXix, ^viiies. clôtures, tennis, roseraies,
pculLiilïers ctieniis, îheu'blés de campagne, toi-
lettes lavabos, litetie, stores, brouete?, «gpai

tonrtcuSL's gazon, bûtgnoirçs;
v^iUirr* d'oîiî'anîs, .accès*'

piiiir autos, doivent. s'aoheter n ALI CHA-
ALLEZ 'ÏWxesu:



Le •.
I*aiis le cUscqiu* qu'U t prônons «ame

<h t\ la Chambrec tanenpe la comte bfaiva a
p&rlé, sans atu,un enthousiasme, des btmc-
ttons. économiques qui viennent, d'être ap-

à 1 Alleinajue Si ,la bourgeoisie
française n'était p-a^ aveugle, elle tom
prandiait que les mesure.? de force. ctti'elle
êâjcte un peu partout aboutissent seule-

iftent ,il hâter les ttlicatiof Elle est reve-
lïtte peu à peu, dans son ignorance du; réa-
lités, et dans srtn désir de représailles a
tout prix, air erreurs passées du « inti-
cantili^Hii.j

Les s ^in> tioi w ecoriO^iques auront cxac-
itemcnt, le même résultat que le blocus de

des intérêts
capitalistes est tel qu'en essayant de ruiner
un pays, on (kfei-rom^ fatalement, la ruine
de- tous les autres. Si l'ou empêche 1 Aile
magne de vendre, on l'empochera. du ur-
ine- cutip do lu ter On ne se doutai! paf

du fil de te* baibolt
aux frontières des Soviets contribuerait,
dans la plu-, l\î^e inuur a iç<uT<ei le

de$ prix et le chômage.
l.«e% nunistii-, qui ont hcu b Londres et
qui, par inipîovisatmn et sans peser les
conséquences de leurs actes, ont d'un côte
b-me liante 6ofu>mique allemande et, de
l'autre, prévu 'un piUneirrnt sut le prix
des article* exportés par 1 Reich, ont tout
s«rploin ni alourdi la en o guieiale 7'*
(rut frappé le Re'ili v*a s miss'! les con
trêes dp l'Entente.

Imapmez pje 1 Allemagne refuse de îembouisei sec ntgoci uns .les:)() dont ils
&ont frustrés ou bien .ceux-ci cesseront
d'écouler leurs produits en Occident ou
bien ils doubleront leurs tarifs ce qui
aura pour effet de tuer leur commerce de
sortie. Non Aliènent la. fiance et l'An-
gleterre ne percevront plus rien et. la série
des sanctions deviendra, inopérante, mais
encore elles perdront lenr clientèle outre
îlhia Le résultat s°ia poui ta France du
moins, une nnuvellc majoration du coût
àe la vie, puisque 1 Allemagne est un pays
il. finances plus avariées, à monnaie plus
depiérite pour la France et pour 1 ^n
gtetarie, la fermeture d'un marché essenliel Or, il v t 1 115 000 chômeurs outre-
[>Ianct et sans-travail' dans la
seule région parisienne.
La folie d,es gouvernants .est sans bûmes

Us prépai'ent de leurs propres mUins la
destruction du régime dont ils sont les hé-
néficiaires. Nous verrons, d'ici deux mois,
où l'application des sanctions aura con-dut l'Eur,ope. 11 s'agit, dans la réalité, de la
suppression de plusieurs milliards d'é-
ohàrLg'GS, a l'heure même où toute l'écono-
1nie capitaliste •s'effondre.
.Mais ce n'est qu'un aperçu du problème.

L>éjà; les alliés se divisent sur la mise en
ceu-vre relu système, et se disputent âpre-
ment les somrn.es -qu'on pourla, .à. 'titre
ti'hs pro%âsoire en vocueilïir. •

i v- .• csm Louis.-

Berlin,. 20 maris. M. Simons a fait à
un correspondant du Berliner Tageblatt
'urne série die déclarations sur la question
îles réparations, l'attitude prise dans cette
question par les Alliés et celle que compté
prendre l'Allemagne.
Après avoir' rappelée que l'Allemagne n'a-'

vait pas l'intention dé se .soustraire à ses
qiligations, le ministre des affaires étran-

gères a (léciaré
.J'accepte la formule fixée par le président

du conseil anglais et approuvée par la
Chambre anglaise que- l'Allemagne doit payer
<l^ns 1es 'limita de ses capacités. De cette
îaçoti. seulement, nous pouvons arriver à
'une solution qui ne peuti être trouvée qu'en
prenant pour base .la situation économique
véritable. Il semble ressortir du discours du
président du conseil français qu'on n'envisa-
ge pas assez en France les possibilités écono-
miques..

II. Simons. rejette les différents moyensproposés par les présidents du conseil fran-
çais et anglais. D'après lui, la méthode en-
visagée par Al. Briand et qui obligerait les

fortune pour payer les créanciers de l'Alle-
magne, est inacceptable.

Parlant de la base éyentuellerneïit re-
commandée par le Premier anglais au
gouvernement allemand et consistant en
un rémpàiàcement par i'Allemaigne des de-
vises saisies, M .Simons déclare ce moyen
impossible, car' il augmenterait dams des
proportions pro'digi-eùses 'l'inflation du pa-
pier monnaie en Allemagne et « sanotion-
nérait les sanctions, comme dit le Premier
'Ministre n.Pour sorti? de la situation âctufille, il
faut, .de l'avis de M. Simons, s'en tenir à
la déclaration du 14 mars de M. Lloyd
George disant que ce n'est pas seulement

'l'intérêt de l'Aïlemaigne, mais aussi celui
du; monde entier de ne pas ruiner é-cono-
miquemeût l'Allemagne.
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que.. temps m'a devancé. Toutes les ma-
ichtnes que j'employais au-dessus comme
au-dessous de la terre ont vieilli les unes
après les autres, et j'ai dû les remplacer
au fur et à mesure par de plus modernes.

"fttes forcis; dont j'étais autrefois si fier, se
sont détnoçtés. On perce les Montagnes Ro-
cheases en moins de temps que je n'aurai
pu le faire, Les bateaux à turbines vont

d'Angleterre à New-York en
deux jours et demi, les gigantesquesdiri-

On ne nenl donc s'attendre, dit-il, des
priuiositaons de notre part qui auraient cpm-
me point de départ la ruine de notre écoùo-

La question du milliarti
On nous roamiuiriquie l'information sui-

v°ante
Un lûtnnal du matin a que M.

Ioui-, Dubot délégué français ù. la commis-
sion des réparations, avait fait savoir un
sénateur que l'ADûmagne effeciuerait le pi-e-
mki versement d'un milliard de marks-or,
qui vient le lui être réclamé par ta- commis-
sion des îtpiratioria-, a l'échéance fixée, i«
23 mars

M Louis Duhois déclare .Cfu'il n'a jamais
rien dit de semblable et qu'il n'a. pas, d'ail-
leurs, vu depuis trois mois le sénateur visé.

Lo gouvernement allemand n'a fait on-
naïtre ni p(u Lcrit, ni verbalement, ses inten-
tions au sujet de ce versement:

La perquisition à "l'Exploité"

Nous avons donné, il y a quelques jours,
d'après 1 \a(iicc Havas, une note annon-
çant une perquisition dans les locaux de

Nos camarades belges nous écrivent
pour nous demander cie rétablir les faits
qni avaient été défigurés et de publier à
cet effet la note suivante.

Lundi passé la police de Sûreté, au couits
d'une perquisition qui a duré près de quatre
heures, nous a enlevé 2,125 livres ou brochu-
ies de toute espèce, sans préjudice de nom-
bi luse s lu tes postales de tours les pays.

Tous ces livres sont parfaitement en règle,
ils portent tous le ngm de i/auleur et Vïndica.
non de Ici et de son ud.fesse.

Ils nous sont donc- enlevés, non seuiemeJit
en négation de tout droit, mais en contradic-
tion avec le plus élémentaire bon sens. Nous
ajoutons qu'ils sont vendus en toute liberté,
non seulement en France où ils sont pour la
plupart édités (éditions de « Clarté », de la.
libraire Communiste de la Sirène, etc.), mais
encore dans toutes les librairies de Belgique
où eu nullement encore on peut se les procu- j
Ter librement.

Les relations' commerciales
russo-américaines

Paga, 19 mars: D'après les chiffres éta-
blis parles statistiques officielles, l'Améri-
que a déjà. envoyé pendant onze mois 'l'1
l'année pour dollars de
marchandises la Russie d'Asie, et pour
G millions de dollars la Russie d'Europe,

La Norvège ei îea Soviets
A îa séance du 'parlement norvégien, les

'représentants de différents partis oni récla-
rüé au gouvernement la conclusion immé-
diate du traité 'commercial- avec la. Russia.
des Soviets..

LA GUERRE D'IRLANDE

Sangianîs combats

notre correspondant particulier). Une
bataille sanglante a eu lieu samedi à Cross-
kerry (comté de Cork) entre sinn-feiinexset
l'armée d'occupation.

Le même jour, d'autres rencontres se
sont produites à Dungarvan et à Dublin.
On compte au total 17 tués 12 soldats ont
été relevés blessés. Six républicains, ont été
capturés.

La bataille de Crosskerry, où il a eu 13
tués a duré pendant toute la journée.

Camions attaqués
Dublin, 20 mars. Un camion militaire

a été attadité hier soir à Dublin par deb

Ces .derniers ont jeté deux bombes qui
ont explosé dans le camion, tuant deux sol-
dats et en blessant six. Les soldats ont ri-
posté et trois civils ont été blessés. Peu de
temps après un autre camion a été attaqué.
Les soldats ont fait feu blessant quatre ci-
vils au nombre desquels se trouvent une
femme et un enfant. (Havas).

DANS LE LABOUR PARTY

Une conférence de l'aile gauche
Londres, 20 mars. (Par téléphone de

notre correspondant particulier.) Le
Comité national de l'aile gauche du La-
"bour Party à convoqué une conférence de
toutes lés sections et groupes qui sont
favorables à l'affiliation à la IIP Inter-
nationale.

Cette conférence aura lieu à Southport,
samedi prochain. L'ordre du jour com-

1° La politique des délégués communis-
tes au Congrès de l'Indépendant Labour
Party ;''.

2° La politique future de l'aile gauche
de rindénendant Labour Parfy.

Dimanche, aura lieu une manifestation
à Iliverpool; à laiquelle prendront part
Wilson-, WaltoifcNewbold et Arthur Mac
Manus..

geables allemands traversent l'Atlantique,
en trente-six heures. Et cependant je euis
encore plus rapide qu'eux et plus les ba-
tea.ux et les dirigeables augmenteront leur
vitesse, plus j'augmenterai la mienne dans
le tunnel Je peux facilement atteindre
trois cenls et mômequatre cents kilomè-
tres à l'heure. J'ajouterai que les bateaux
à grande vitesse et les monstres aériens ne
sont abordables au'aux riches. Mes prix, à
moi .sont des prix populaires. Le tunnel
appartient au peuple, au marchand, à l'é-
migrant. Je peux transporter aujourd'lui
quarante mille voyageurs* par jour. Dans
dix ans, lorsque toutes les doubles galeries
seront achevées, je pourrai en transporter
de quatre-vingt à cent mille. Dans cent

Une décision
du Comité exécutif

de l'Internationale'

Moscou, 18 mars. Le Comité exécutif,
de la IIIe Internationale!
gramme suivant au parti communiste uni-
fi'6 d'Aîlernagne. '•'

10 Le Comité exécutif conûjtne sa résolution!
suc ïu' question italienne et soutient comme au:
pnvavaiit te parti communiste d'Italie..

Le, Comité exécutif proteste avec la plus.
,'t and<: énergie contre l'appui donné il Livourne
fit un d'autre* occasions par l'un des membres du
Crmité central du parti communiste unifié d'Al-
lufnagno, le- camarade Paul Lévi. Ù la i'iaction
centriste Serra li.

Le Comité exécutif est convaincu que, dans la
question, italienne, la grande majorité du parti
frère allemand se place aux côtés des corunni-

côi-j du cainàrade Faut Lévi.3° Le Comité exécutif se déclare solidaire de*
la résûhuiun' adopléfl par le parti communiste

unifié «Allemagne li- 1er février al. insiste au-
près du. Comité "central pour qu'il^r admette pas
une interpréta lion de ct-ttft résolution qui 'qui-!
vaudrait un appui donné il laifucliuri contrULei
Scrrati et qui pourrait causer (,k<s difficultés aux
i:orr;mj.iiiiste.r; Ualierbs.-

Cette rériiUiUan après un examen approfondi
Où lu" situation a été adnpl.éi> ix l'unanimité par
loCaiitité- exécutif do rintcrnatioiu-ile commn-
nisie

Le famai'o.de Ceyt?r j'cprésenlnr1. du pai-li com-
muniste unilié d'AlleniagfK: a. voté pour tes
points un et trois et contre le deuxième point.

Signé Le Comité exécutif de l'Internationale-
convir.uniste..

Quelques problèmes
du mouvement communiste aE-omand
Berlin 18 mars. (De. noire carrcspo'i-

dant Conseil national (lu
Parti communiste d'AU,ema,gno qui_ s'est,,
réuni les derniers jours d;u mois passé, avait
à se prononcer sur diverses questions qui
préoccupent tous les membres du. parti.

Nous avons déjà indiqué la position que
le Conseil national a prise vis-à-vis de la
scission du parti socialiste en Italie. Nous
parlerons aujourd'hui du problème du K

A côté du parti communiste unifié milite
le parti communiste ouvrier (Kommunistis-
cho Arbeiterpartei) qui s'est séparé du''
groupe Spartacus; il y a plus d'un ail., pour
des dissidences dans les questions du par-
lementarisme, des syndicats et du bolchfl-
visme national. Depuis cette scission, le
K. A. P. a subi de nouvelles scissions il
expulsé de- ses rangs les na'tionftlo-bolciio-
vistes Wollheim et Lariffenbersî, et des
groupes dirigés par Otto Ruehle et par
d'ftiifres, s'en sont détachés tandis que Il'
groupe Spartacus, en s'unissant il Faila,
gauche des indépendants après le congrès
de Halle a réussi à former le parti commu-
niste 'unifié..

Les questions sur lesquelles le parti Com-
muniste ouvrier n'est pas d'accord avec le
parti communiste unifié et VI. C, sont d.?s
questions do principe. Le K. A. P. refuse
de travailler dans les syndicats pour l'idée
communiste. Il préconisa la scission d5s
syndicats et la fûrmùtion d'unions révo-
lutionnaires. Le K.A.P. refuse de participer,
aux élections et de se servir, de, la,, tribune
parlementaire. '*'
i Màîcrré 'cëS -différences,-l'exécutif de l'iîi-
ternationale1 communiste -a- consenti ft ad-
mettre- Jo- parti communiste- ouvrier,, non
comme membre mais comme parti sym-
pathisant. Les membres du parti commu-
niste unifié considèrent cette décision de
FI. C. comme, une faute. En effet. le K.A.P.
se trouvait dans un état de lente disloca-
tion les ouvriers qui y appartenaient tn-
traient dans le parti communiste, lorsque
l'admission prononcée, par l'exécutif dans
le dessein d'établir' l'union de taus les élé-
ments révolutionnaires d'Allemagne, vint
ralentir ce processus de désasTéa-ation
K.A.P, qui aurait abouti l'unité mieux
que l'admission.

Le Parti communiste suisse

Zurich, 16 mars. Le parti socialiste
«le gauche et le parti communiste, après
s'être réunis le 5 mars, chacun de son côté
se l'assemblèrent le soir en un Congrès de
fusion auquel participèrent près de 200 dé-
légués, représentant 65.000 membifâs ins-
crits.

Le Congrès vota, à l'unanimité, la réso-
lution suivante

Convaincus do la nécessité d'une union de
tous les Communistes de Suisse, le Parti com-
muniste suisse, qui était déjà membre de
l'Internationale communiste, et la gauche
du parti socialiste, ont décidé en un Congrès
commun, de s'unir en un seul parti qui s'ap-
pellera désormais le Parti communiste suisse.

Ce Congrès a voté l'adhésion il la IIIe Inter-^
nationale, et chargé son comité-directeur de
demander à la Commission executive de Moscou
de ratifier cette adhésion.

La dissolution de la Chambre italienne

lioine, 20 mare. Dans les couloirs de
Montecitono on assure que la dissolution
de la Chambre aurait lieu le 15 avril.

Les élections généralesseraient fijeées au.
27 "mai.

La nouvelle a été confirmée par des dé-
putés appartenant à différents partis.
[RUdio.)

ans, le tunnel ne pourra plus- suffire aux
besoins du commerce et des communica-
tions. Le syndicat devra donc construire
d'ici là des galeries parallèles dans des'
conditions relativement économiques.

Et pour terminer cet article écrit, d'unie
manière simple et même un peu mala-
droite, il aimonçait que dans six mois jour
pour jour, c'est-à-dire le 1Br juin de la
vingt-sixième année de construction, il
lancerait le premier train vers l'Europe.

Pour respecter ce terme, il entraîna les
ingénieurs et les ouvriers dans un « rush »
fou.Durant des mois, des trains chargés de
vieilles traverses et de rails usés seriiè-
rent vers la lumière. On posa les rails pour
les tunnel-trains, et l'on procéda à des es^
sais' dans toutes galeries. On instruisit -un
corps de conducteurs qu'Allan cfcoiait par-
mi des spécialistes degrands vitesse, dès
conducteurs d'automobiles, de motocyclet-
tes et des pilotes d'aéroplanes.

Des halls gigantesques avaient surgi ce'
dernières années, aux stations 'da la Bis-
caye et de Mac Çitÿ c'étaient les usines
pour la construction des wagons. Ces wa-
gons firent sensation. Ils n'étaient guère-
plus hauts que les cars Pullmann mais ils
étaient deux fois plus longs et avaient une
largeur double. C'étaient de véritables cui-
rassés, dont la quille reposait sur deux
doubles paires de roues épaisses st dont la
panse abritait des turbines, des rkfrigé-
rants, des réservoirs, d:es. câbles, et des
tuyaux, c'est-à-dire tout, un organisé.
Les waigons-restauTant étaient d'un luxe

phiques et musicales devaient abrégeT la
durée du parcourus.

Tout New- York assaillit Hobokan-Sta-.
tion. On voulait au mains aller jusqu'à
Mac City pour voir crs nouveaux wagons.

Depuis 'dies- semaines, tontes les places

Il près rVV*>lwll'v%^Affi^w''vv'nTrTiï

Moscou, 18 mars. Le 17 mars, uns
partie la 90 division et tes élèves de
ricoie de. gtieffé ^'emparèrent de l'iiôpittti.

troçrad dqns Les soldats ïôu-
g-e;v fliient preuve d'un grand courage.

Il -est sans exemple dans J'histoire des
guerres que. de l'infanterie obligée de mar-
char #ur la g'îa^e epuverta' d'eau prenne

1 d'assaut des 'forts solidement et dé-
fendus par de Pièces d'artil-

1 ierïe lourde. La. 18 mars, à huit heures du
matin, le Pelrépavlovsk et le

se sont- soumis au pouvoir des Soviets,
ainsi que tous les fotits et les autres navi-

A onze heures du matin, le général Ko?-et les membres du comité rebelle sa
sont 'enfuis en Finlande.

A midi, tous les communistes emprison-

L'impôt en npAusre
Moscou, 17 mars. -–Le Comité exécutif

p'anrussé des Soviets a public aujourd'hui
un décret sur l'introduction de l'impôt en
nature au liéu de 1,6 livraison obligatoire
de céréales.

Une coflwnisRion a été chargée d'élabo-
rer le texte de la loi, qui doit être promul-
guée le 20 mars. (Rosta.)
Le ministre de Lettonie à Moscou rappelé

Vienne, Je 19 mars; On mande de
Riga:

Le ministre de, Lettonie a Moscou, Wes-
mann, a été rappelé de son poste.

Wesmann avait envoyé à eon gouverne-
ment des rapports inexacts et s'était rendu
coupable d'actes déloyaux à l'égard du
gouvernement soviétlste, qui protesta dans

C'est Wesmann qui a fait lancer les
fausses nouvelles relatives des révoltes

L'INTERNATIONALE

CONTRE lA RUSSIE SOVIÉTIQUE

Berlin, 16 mars. La Rote Fahne de
Vienne révèle des faits qui font paraître
sous un jour étrange la démonstrationquel' Internatïoûale 2'1/3 avait organisée ]c
13 mara. L'organe cortniluiiiste autrichien
publie un télégramme que Camille Huys-
mans, secrétaire de la 2e Internationale, a
adressé, le février, à tous les partis
adhérant aux internationales 2 et 1/2.
Ççf télégramme est ainsi conçu- (nous re-
traduisons d'après, le texte d« la Rote

Bruxelles, 21 février. NOMS 'prions
votre Parti de protester contre VirUyasion
bolcheviste en Gépi'gie, Camille Hf*5*

Trois, jours après l'envoi de ce télégram-
¡¡le, VArbeiterzeitung de Vienne, de même
que les autres organes menclleviks d'Eu-
rope centrale et occidentale, commencè-
rent une campagne véhémente contra la
prétendue invasion des communistes rus-
ses en Géorgie. Nous citons à dessein l'Ar-
beiterzeitung ,4e Vienne, parce que,
fin de. février, les champions de l'Interna-
tiondle sans' numéro étaient réunis dans

Ta ca'pitale' Hé* l' Autriche' et l'ÂïbeUeri,ei<-
tung, par conséquent, représétitûit la, con-
centration des forces centristes. Or, ce iu-
rent successivement Karl Rautsky, Mar-
tov, Renaudel et Fritz Adler qui lance-
r,ent, dans YArbeitétzcrilung des aippels vi-
brante contre lé bolchevisïpe inipéria?

La Roté Fdhné rapporté encore que huit
jours plus tard, il y eut à Vienne une réu-
mon des fonctionnaires et hommes de con-
fiance du Parti sooi.al-dimoera.te autri-
chien, où ICatitâky fit une conférence sur
la Géorgie. Comme l'ArbèiterzeUung avait
jugé bon de taire ïi ses lecteurs le contenu
essentiel de la conférence éo Kaiutsky, nos
ca-maràdes autrichiens i uraïit obligés d'a-
voir recours à un rapport beaucoup plus
large et. de l'Avanti de Milan, d'où
il ressort que le discours de Kaûtsky n'é-
tait qu'une attaque violents contre les bol-
cheviks russes. Et à la fin, il sommait les
fonctionnaires de donner (1 la mmnVesta-
tion Au 13 mars -un caractère de vig ou-
rèuse protestation contre V invasion
en Géûfgie.

La Rote Fahne dit que ces faits suffisent
pour montrer la vrai sens des ,manifesta,
tions reconstruetrioes du 13 mars l'ou-
verture d'une offensive commune des In-
ternatioîiales 2 et contre la Russie
soviétique. L. R-

UN DISCOURS DE LÉNINE

SUR LA SITUATION INTERNATIONALE

Voici le discours de Lénine dont nous avons
parlé il y a trois }ours

La Conférence russo-tujrque poursuit.
ses\ travaux actuellement à Moscou.,

Ce fait, dit-il, doit être salué comme un
événement heureux, parce que beaucoup
d'obstacles s'QppoaaiGnt à l'ouverture de
pourparlers directs entre les deux peuples.
Nous sommes convaincus crue, maintenant
que nous avons la .possibilité de vous en-
teftdre. uno base s'cvlidé sera posée à votre

étaient retenues dans les tunnel-trains
pour trois mois à l'avance.

Le 1'juin approchait.
New-York avait pavoisé. Et Londres, Pa

ris, Berlin, Rome, Vienne, Pékin, Tokïo',
Sydnev avaient suivi cet exemple, Le mon-
de civilisé tout entier célébrait la premiè-
re course d'Allan comme une fête des na-

Ailan voulait partir minuit pour arri-
ver le lemdemain 2 juin à la. à la

Les jours qui précédèrent, des trains
spéciaux se pendirent de Berlin, de Lon-
dres et de Paris la Biscaye, et de toutes
les grandes villas des Etats-Unis à Mac
Cîty. Iles flottes, de vapeurs. cinglèrent
vers les Acores et les Bermudes.Le 1er juin,
dès l'aube, vingt trains bondés arrivèrent

voir 1e .premier coureur d Amérique-Eu-
rope se précipiter dans 1e tunnel. Les
grands hôtels de New-York, de Chicago, db
San-Francisco, de Paris, de Berlin, de
Londres organisèrent des banquets qui de-
vaient commencer dix heures du soir et
se prolonger pendant vingt-huit heures.
Edison-Bio se préparait donner {liàns
tous ces hôtels son gigantesque tunnel-
film d'une durée de six heures. Dans les
music-lialls et les salles, de concert, des
-chcBUÏrs d'anciens tunnel-men chantaient
des chansons du tunnel. Dans les rues, on
vendit des millions de c^tes postales avse
le portrait d'Allan, ainsi'que dtes millions
d© « tunnel-charms sous la forme de pe-
tite fragments de pierr© provenant des ga-
lei-ies etdélicaitcmont sertis.

Allan partit à minuit juste. Le hall co-
lossal de Hoboken-Station, le plus grand
du monde,* r«gorgeadt d'une foule de cu-
f'ieux, dont l'excitation était indescripti-'et qui fous allongeaient le cou pour

ottùtté non point grâce à des habilités
diplomatiques en cette matière nos,
ennstais sont infiniment plus forts que
nous, nous ne craignons pas de l'avoué-r,

niais parce que les deux peuples ant
eu trop à 'sotfiMr dans ces deïTJ/ières an·
nées des puissances impérialistes.

Si, jusque. ce jour, les peuples de
l'Orient ,se sont laissés ég-or-ger comme des
agneaux par le loup impérialiste, la

que, malgré sa faiblesse militaire relative,
il n'est pas sans danger d'aiguiser rut
elle séo .ongles et ses dents.

L'exemple de la, Russie .sOiViétLste a en
courage bien des peuplée, sans parler
même il.2 leur sympathie plus ou moins
accentuée pour les « chueïioteurs bolclie-
vilzs Il. De ces chuchoteua-s on parle beau-
coup dans tout l'univers et .on dit même
que nous sommes des chuchoteurs pei'ni-
cieux à l'égard de la Turquie.'

En vérité, nous n'avons jusqu'à présent
rien pu faire dans ce domaine, mais nénn-
moins nous avons réussi à montrer aux
ouvriers et aux paysans turcs crue la rosis.
tance des peuples contamipûrains contre
les rapaces impérialistes est une chose
avec laquelle il faut compter, et la résis-
tùAce dc la Turquie au brigandage des
go'usv'ernisments européena a obligé les
plus fortes puissances Impérialistes à se
tenir il distance respectueuse.

Voilà pourquoi il faut considérer ces
pounparlersi avec lé gouveiraem&at turc
comme un résultat des plus impartants.
Nous ne cherchons a.ucun but extraordi-,
ii.aire. Nous savons que ces pourparlers
auront un cadre extrêmement modeste,
mains leur importance vient de ce fait que
le rapprochement des niasses laborieuses
de tous les peuples, malgré les obstacles,
est en progrès, et voilà ca qu'il ne faut
pas oublier quand on cherche à apprécie
les difficultés que nous rencontrions.

La paix de Riga
La. seconde altoxe qu'il faut rappeler, au

sujet de notre siituation Lntemiationale, ce
Saut les ppurparlea-s de paix avec la Po-
loigne, à Riga.

Vous le savez, pour conclure une paix
uo tant soit peu solide, nous avons fait le
plus possiblo de concessions aux divers
Etats qui ont fait jadis partie ne la Russie.
Cela est compréhensible, car une des for-
ce qui suscitent la plus de haine contre
les Impérialistes et. qui unissent les peu-
ples contre eux, c'est rpppfessiQn natio-

Or iï y a pçu 4' Etats au monde qui aient
commis autant de péchés sous ce rapport
que. l'ancien Empire ds Russie et que la.:

Répuibliaùe bourgeoise de Kerenski et au-

naires alliés à la bourgeoisie.
Voilà pourquoi c'est précisément à l'é-

gard de ces Etats que nous sommes obli-
gés de faire 'le plus de conçessiop.Sr

Certains .socialistes-révolutionnaires nous
traitent pour eeld de tolstoïens. Nous con-
sidérons avec sang-froid ces reproches, car
notre but est, par ces concessions extrêmes,

de dissiper la méfiance séculaire enfanté
par uno longue oppression et de préparer
i l'union- des ouvriers et paysans des, diver-

sembl© du tsarisme et des propriétaires
russes et qui souffrent maintenant de l'im-

Par rapport v la, Pologne, cette politi-
que ù, rencontré les plus sérieux obstacles
du fait des gardes blancs russes qui. jouis-
sent de la ff

liberté de la, presse », de la
« liberté de la parole et des autres adiril-
rables « liberté sans compter l'extrême
liberté des capitalistes français et autres
qui ont açcaparé librement la plus grande

partie de la Pologneet qui déploient la plus
libre propagande pour entraîner ce pays
dans la guerre contre la Russie.

Tous les efforts des capitalistes tendaient
à faire échouer la paix. Si nous ne démo-

raison en est que nous sommes obligés de
compter avec des risques de guerre infini.
ment plus sérieux que certains ne le
croient. Il sarait faux de dire que nous
pourrions réduire bien davantage les for-

ces consacrées la, guerre.

Pour la libération
des communistes anglais condamnés

Londres, 20 mars. (Par téléphone de
notre correspondantparticulier.)– La pre-mière des démonstrations organisées par
le Parti communiste pour la mise en li-
berté dès prisonniers politiques a eu, lieu
aujourd'hui à Tra.falgar Square..Une- foule
enthousiaste, y a assisté. Après des dis-
cours de N«iï Macline, Tom Marc, Wil-
liams Robert, Vaughan, Ben Smith, Tan-
ner et William Pa.ul ,une résolution a été
votée protestant contre la campagne de ré-
pression du gouvernement, demandant la
mise en liberté immédiate des communis-
tes emprisonnés et décidant la poursuite
d'une action vigoureuse pour obliger le

tions contre la liberté de la parole.
Une démonstration dans le même sens

d eu lieu également à Dundee.

essayer de voirie formidable tunnel-train,
qui attendait là, prêt au départ. Il était
entièrement en acier et gris comme la
poussière.

Ce train, qui se composait de six wa^
gons y compris le wagon tracteur, était
magnifiquement éclairé, et ceux qui
avaient la chance d'être au premier rang
pouvaient admirer le luxe des wagons-sa-
lon. On pensait qu'Ethel accomplirait ce
premier parcours, car en dépit d'offres
fantastiques on n'avait admis aucun pas-
sager payant. A minuit moins le quart on
descendit lés jalousies en fer. L'impatience
de la foute croissait de minute en minu'e
A minuit moins dix, quatre ingénieurs.
montèrent sur le wagon conducteur, qui
faisait songer à quelques torpillleur avec
une proue aiguë piquée de deux ronds. On
attendît Allan d'un moment à l'autre.

Allan arriva à minuit moins cinq. Quand
il mit le pied sur le perron, un tell tonnerre
d'acclamations roula à travers le Hall
qu'on eût pu croire à un écroulement de
Hoboken-Station.

Allan, -lorsqu'il commença le tunnel,
était un homme jeune et maintenant il se
tentait là, blanc comme la neige, avec des
joues blêmes, légèrement avachies et des
yeux bleu-gris d'une douceur enfantine.
Ëthel apparut à son côté, donnant la main
à son fils. Derrière elle marchait un petit
homme courbé,, le col de son manteau re-
levé, coiffé d'une large casquette de voyage
qui lui escamotait 'la moitié du visage. Il
était à peine plus grand jque le jeune Al-
lan, et, tout le monde le prenait pour un
groom de couleur. C'était Llôyd.

Cette momie ha,ute d'un mètre donna la
main à Ethel .et au petit Allan et grimpa
avec précaution dans le wagon. Lloyd était
donc le premier passager: Cct honneur
n'était revenu ni ai un empereur, ni à un
roi, ni) à un président de république, mais-

L'enfer hongrois

la terreur blanche

La. grève des typographes fut le premier
mouvement ouvrier depuis la chute de la'
république des Soviets hengrois. Qu'ella
ait pu éelateir fut ;p,our tous la plus giraajtte'
'surprise qu'il n'y eut pas un seul brisjmr
de grève fut tca seconde. Même les syrMÏï-
ca,ts chrétiens¡ créés airtificiellement par
le gouvernement se déclarèrent solidaires,
tant les salaires et le standard of life ont
été abaissés. Pas un journal ne paraissait.
Seule, uiio feuille' éditée par l'ordre du
gouvernement et composée tant bien rvie..
mai par les étudiants de l'Université teii'h-
nique et quelques typographes tenrorisés;"
s'acquittait du service de l'information.

Les ouvriers "^mandaient une augmen-
tation de salaire de 100 Le syndicait des
imprimeurs était prêt discuter et à faire,
des concessions. 'Alors, le gouvernement
intervint et le leur interdit formellement.
Il concentra six divisions h Budapest. Les
officiers terroristes menacèrent les oit
viierk. Des centaines: d'agents provoca-et de mouchards les excitaient à
l'action. On voulait arranger un massaore.
Mais la. provocation n'eut de succès-
Les. typos restèrent fennec. Les officiais
terroristes et les « Magyar* ^veillés » £tB-"
noncèrent aux délégués ouvriersdes usines.
typographiques qu'ils les arrêteraient s'iîg,
no isaiant pas cessai' la grève. Arrêter
veut dire torturer ou. disparaître dans les"
flots du Danube. Les imprimeurs promis
peut des) concessions après le retour ;ni
travail. Alors les typas se remirent à 4a
tâche, après quatre jours de grève. Ce fut
la plus grève qu'on ait vue quand;

Les menées d' Horthy

Un ordre du jour de l'armée Manche, si-
gné par Horthy et affiché ces jours-ci, .in-
terdit aux ouvriers de 'se mettre en grève.
Les délégués des qiwrlexs, dit « hommes
de confiance », dans les usines déclarée?
publiques, seroit arrêtés et immédiatement

Les de de l'Entent laissent
dormir la traité de Trianon pour £trê
agréables aux contre-révolutionnaireshon-
grois.
Le désarmement de l'armée branche,

composée de 260.0QÛ hommt-, dont
officiers, ne s'exécutera pas de sitôt. La
serpent communiste n'est pas écrasé' com-
rae '.sait Horthy il y a un an. Tout an
contrainre. Les oiïvîiess commencent à ma-
nifester.

Un règlement d'organisation militaire du
ministère de l'agriculture, tombé aux
mains, ,des émigrés hongrois ,il Vienne, dé-
masque la nouvelle action de l'armée
bianche. D'après ce règlement eeront for-
més dans chaque ministère deux bataillions,
composés chacun de trois compagnies
quatre sections et un détachement de mi-
trailleuses. Le but avoué de cette forma-
tion militaire est d'être prête à réprimer
tout mouvement ouvrier, autrement dlt
quand les bourreaux magyars jugeront le
moment propice et utile ce sera un carnage
général.

Aussi le règlement de ces formations'
'contient-iL tout 'les détails et instructions

commandement, la discipline, les signaux
d'alarme, les rassemblements, rapports, at-
taques, etc, etc. Le plus intéressant détail
est 1'article, qui contient l'information sa-
vante L'organisation armée du minis-
tère est Si tète et ,sera maintenue mêmt
dans le cas où le gouvernement se verrffh
Contraint de la dissoudre temporairemem
par motifs politiques.

Les terroristes- blancs ne se sentent pas
assez défendus contre les ouvriers. Il leur!
faut une nouvelllê loi qnn protège les ban-
dits et les assassins contre le prolétariat.
D'après cette loi, qui est actuellement en
discussion à l'Assemblée nationale, séra
puni de 5 ans de bagne quiconque se pro-
noncera, par la parole ou par l'écrit, con-
tre l'armée, la gendarmerie ou la police.
Si on considère que' les officiers terroris-
tes assassinent ou. torturent mortellement
l'infortuné qui ose oûvrir la. bouche contre
le militarisme, on pourrait croire à utip.
modération, à un apaisement de la terreur
blanche. Mais en fait l'armée blanche sa
moque de toute loi. Pour les réactionnai-
res, l'ouvrier est un gibier dont la chassé
est toujours ouverte.

Les articles 7 et 8 prévoient jusqu'à
15 ans de bagne pour ceux qui répandent
des informations ou renseignements diffa-
matoires sur l'Etat magyar ». L'Etat ma-
gyar, ce jhevalier sans peur et sans repro-
che, ne tolère plus la critique. Désormais'il sera interdit de dire la vérité sur les
horreurs de la. terreur blanche. Les bour-
reaux, un peu. ta,rdt, tremblent pour leur
réputation. Tout le monde les connaît.le syndicat de la presse étrangère
a-t-il protesté epntrç cette tentative d'inti-
midation et men.acé de quitter immédiate-

M. WEBER.

vêtements avec le HCbuLUBi U>E>||. TEIGNEZ-LES
ensuite avec les SACHETS S 1. R. dans la teinteqn y. ona
mm. plaira. Résultat parfait. ENVENTE PARTOUT.

HSimmawGros:S. I. R., 4, rue Jussieu, LYON lfcii|||||||ft|™

à ce Lloyd, qui représentait la. toute-puis-
sance de l'argent.

Ethet resta sur le quai avec son fils.
Elle l'avait amené de Rawley, a.fin qu'il
fut témoin de. ce grand événement. Allanprit congé du petit J; de sa femme.

Well, good bye, Mac. I hope you will
have à niée ti'ip dit -cette dernière.

Les turbines se mirent à tourner, emplis-
sant le hall d'un doux bruissement. Quand.
elles eurent'atteint un nombre de tours
suffisant, les étançons se détachèrent auto-matiquement, et Le train sortit du hall aumiJSeu de la, frénétique acclamation de la
foule. Les projecteurs enfoncèrent .dlans le-.
nuit leurs pâles cônes de. lumière •jav-
delà Hoboliien, par-delà N-ew.-York* et
Brooklyn. Et au même instant les sij-èT:rsde tous les vapeurs qui mouillaient ds.R.3
les docks, dans l'Hudson, dans la baie et
dans l'East-River se mirent à hululer,1&5

tionna. New- York, Chicago, San-Francisr»
entrèrent' en effervescence. Le monde
tier accompagnait Allan de ses transports
de joie. Toutes les exploitations ;t.<sy>««-
trielle-3 réoanduss sur la surface âta «ioôe
suspendirent alors leur travail pendum
cinq minutes les hélices des bateau «ftis
fouettaient en ce moment toutes l«f îawdu monde s'arrêtèrent de tourner. Et le*
siffiets et les sirènes de tous les trains p1
de tous les vapeurs qui poursuivaien. 'Mir
course dans cet instant même stridèrent
et mugirent cri brutal et puissant du
travailacclamant son oeuvre 1

Le vieux Lloyd se fit dévêtir et se cou-
ch a.Ils étaient en route.

(La fin d demain:)

Touta demande de changement d'adresse
deit être accompagnés de la dernière bande
du journal et de 1 franc en timbres-posto
Bowr frais de réimpression.



Mauvaise foi

Bous le titre «Bonne foi communiste »,
Planais des Employés exalte tout au long
d'un papier haineux paru dans le Journai

du Syndicalisme officiel, en date d'hier,
une bile trop longtemps contenue contre

-l'Union dos Syndicats de la Seine, qui n'a
pas le don de" lui plaire, la pôvrc.

Le il dit si gen-
liment) n'entend pas plus polémiquer au-

V? iourd'hui, nue l'a voulu au cours de
l'entretien qu'il eut avec la Commission;• '.âffeninietrative. de la Bourse du Travail,

avec Pianyis, ou tel autre fonctionnaire
du Syndicat des Employés' de la région
parisienne ou de la fédération qui au lond
ne font ou'un seul organe prétendant éten-
dre sa dictature sur l'ensemble des Syn-
dicats, avec comme seul droit pour ceux-
ci d'obéir au doigt et l'oeil de ces fédéra-

listes nouvelle manière qui consiste à
.imposer sa volonté de fonctionnaire et à

.ne tenir aucun compte de la volonté des
syndiqués exprimée au cours de différentes
a.saacxblées générales..

Cependant si j'entends continuer d'igno-
rër

dans..cette, circonstance et le syndicat
ït->la •fédération d es employés, il ne me p a-
rait pas possiMe de laisser expliquer l'in-
cident d'une façon aussi fantaisiste que le

Voici faites .rapportés aussi simple-
ment que possible.

.Trois syndicats sont en danger d'exclu-
sion, de, par la, volonté de quelques fonc-''. "iiioimaires,- ils s'organisent et" c'est, leur
droit strict; -pour qu'au Congrès fédéral
qu'i. '.est sur Je point d'avoir lieu, leur opi-
.;. ,nion l'emporte, malgré les tentatives coin-

dr autre pa-rt que les manitous-
dO ^Syndicat des Employés qui forment la

..majorité de la Commission exécutive de la
fédération .ne convoqueront pas d'assem-

' blée générale de leurs adhérents, 'sachant'trop bien le sortqui -lefi-y attend, les trois
syndicats font appel à ces camarades pour
qu'ils connaissent de leur situation et les
aident triompher la vérité et la
justice,' une fois de plus foulée aux piedscette circonstance.

Cela'ne fait-pas l'affaire de ces bons
administrateurs. Une. protestation, plus,
un' ordre formel d'avoir à refuser la ealle
est- envoyé par le Syndicat et la Fédéra-
tion des employés,, à la Commission ad-
ministrative de la Bourse.

Devant un'ordre aussi sèchement adres-
sé, la C. A", de la Bourse, en parfait dé-

saccord d'ailleurs avec les statuts, avise
les, intéressés que la- salle après leur avoir
été: accordée leur est en fin de compte re-

Saisi de.la question par 'les intéressés,
défenseur du droit des syndicats adhérents
à 'l'Union, je me' permets d'intervenir au-
près de là. C, A. de la, Bourse, pour qu'un
conflit d'une gravité qui'n'a échappé qu'au
bureau de la fédération des employés ne
se produise pas.

Après explications la C. A. se r.enjçPant
compte 'de la. situation et moi-même ne dé-

sirant pas exacerber les rapports déjà si
peu cordiaux entré nous, nous trouvons un
terrain, d'entente où les droits de chacun
trouveront lotir compte.

Si les syndicats intéressés- veulent faire
lejârrctinion a la Bourse, dibre à eux, mais
afers, seulement leurs, adhérents 'pénètre-dans

C'est bien là, l'esprit de ma proposition
et j'entends m'y être tenu, en ce qui con-
cerne la. € A. de.la Bourse, l'exclusion

des camarades en question' que je continue
de,vouloir ignorer.

Ayant rendu compte du résultat, de ma
démarche aux intéressés, ceux-ci ont pré'-
fera se réunir dans une^ autre salle plutôt.que d'abandonner leur idée première fai-
re connaître leur situation aux adhérentsdes syndicats tenus dans l'ignorance la

plus, complète par les fonctionnaires je
n'avais donc plus rien.faire, l'essentiel
pour moi étaft que soit respecté r«rigage-
ment pris en accord avec la C. A. de la

'.Bourse,,etvje me félicite d'y être parvenu,
malgré certaines difficultés.

-/Planais prenant ses désirs pour des réa-•: Jités, espérait que -ses éléments ne seraient
pas touahés. Démonte par.là décision des
intéressés, le voilà qui se 'fourvoie dans le

chemin ,ardu de la calomnie.
'Four mon -compte cela ne me touche

guère, e& je lui laisse le soin de ramasser
tês'fruita d'un, tel travail.

Le communisme, ni la bonne foi, d'ail-
leurs,. ne .Tnéritaient guère' d'être mis ainsi

V^ à-.mal pour les besoins d'une cause qui se
perd.un peu plus tous les jours..

En queGlanais me permette.

Txr me semblés avoir une haine du conv.
miinisme qui sent un peu trop le fagot et

1 qu'il; me ferait facile d'expliquer en deux
mots, si j'entendais répondre à vos gentil-

lesses.- • • "'.
OiTais il .est assez drôle de voir combattre

les politiciens par un exTConseiller muni.-
'-«îgà.l, à moins, d'erreur de ma -part,- et le
communisme au syndicat.; par. ceux.* qui le

pronaieriitdans lessections socialistes avant
leur: exclusion.- Mes renseignements sont-

i;;s' bien-: exacts ? .•
Ijn peuae'ietenue me paraîtdésirableen

nette circonstance, et il ferait bon de ne:: y '3'un pendu .n'est-ce pas Planais ?
Et. ,,puis,la politique deviendrait-elle

seulement exécrable au jour où elle né'• rènd^ait-plus ce qu'on attendait d'elle ?

'secrétaire de l'Union des Syndicats
v? • ?' de la Seine.

Le mouvement syndicaliste
^Nl|BWMitt' "

C.S.R. des employés
Réunion aujourd'hui lundi, ,à 20 h. 30,

tue Grange-àux-Belles. Tous les adhérents
;i6iit'itenus d'être présents et sont seuls'

;coirvoqués. v
C.S.R.duGazdeParis

Les camarades réunis ealle Corchia, sur
Invitationdu C. S. R. ont protesté contre
tu collaborationde classes pratiquée par la
C. G/ T., contre l'augmentationde la carte
confédérale, contre la fondation du jour-

ïiâi' la Peuple sans avis préalable des syn-
diquésconfédérée. Ils se sont engagés à

intensifier J'action pour ramener le syn-
àicàt dans; la voie qu'il n'aurait jamais dû

DANS LE BATIMENT

La. 18» région du Bâtiment (Paris et, Seine) 1-: adresse à 'toOs les travailleurs du bâtiment un• .ayertissenaent pour qu'ils se tiennent prêts à

Une grande réunion intcrcopoKitive .so tien-dra.raardi prochain, à 17 heures 30, à l'annexeda la Maison, çles Syndicats,, avenue Mathurin-" Moroau, pour ,li>u.s if s camarades trava-ilîànt ouIjabilnntki: 'p'OWphéïie du quartier du Combat 1
Ut^. 11'. 10' et ..20» arrondissements).

Qravesprésomptïoos

La réaction nous envahit de toutes parts.
Elle menace de nous engloutir à nouveau
dans un cataclysme dont la répression,
calculée 'et concertée entre gouvernementet -patronat, augmentera la violence. Si
lous ne réagissons pas vigoureusement et

•,i temps. nous.-risquetns d'être entraînés par
:es, courants parades vers un aboutissant
-atastrophique où nos espoirs ko perdront

Nous doviii'is être d'autant plus détermi-
:iés à, nous défendre, que riuUuenca réac-
tionnaire pèse de tout son pouvoir sur la
C. G. T. pour ramenër.à exercer contre les
révolutionnairesles mêmes représailles. De
;.elle sorts que nous sommes menacés à là
fois par lai réaction bourgeoise et gouver-uementale et par la réaction confédérale.

En' faisant chorus avec la première con-
ire les communistes et les syndicalistes ré-
volutionnaires, au sujet des" grèves -de Mai,
la C. G. T. donne déjà des gages au gou-vernement, et la réaction. Elle fait elle-
même œuvre' réactionnaire aujourd'hui, en
clusion pour juger sein délits d'opinion etcondamner ceux qui sont sympathiques à
l'Internationale syndicale révolutionnaire
de Moscou. ..

Nous sommes donc mis au ,han de la
société et jugés, comme extrémistes, com-
me communistes ou comme syndicaliste
révolutionnaires,par la bourgeoisie réac-
tionnaires et, au ban de la. C. G. T., par la
rea,ction confédérale qui nous juge et nouscondamne pour les mêmes motifs.

Où s'arrêtera-t-on
Au. mois de m,ai dernier, journalistes et

politiciens, patrons, et bureaucratesconté.
déraux et -fédéraux nous désignaient dudoigt aux représailles gouvernementales
comme extrémistes. Aujourd'hui, oh nousfrappe d'ostracisme, avec le même concert
de vindicte et de haine, .comme comniunis
tes et révolutionnaires. Demain, l'on nousdésignera pour le-poteau avec le :méme ac-
cord,déconcertant.

Si nous rapprochons certaines déclara-
tions de fonctiohnaiires. confédéraux notoi-
res dés paroles qu'aurâit.prononéées Brian'd'.
devant des amis, nous; pouvons en con-clure que "nos têtes sont en jeu et alors
nous avons iïen lé droit, de poser quiellquies
questions et de manifester. nés doutes sur
la sincérité- de nos représentants syndica-

Parlant des minoritaires qui déviennent
plus gênants, que gênés^ ce fonctionnaire
confédéral disait « II se trouvera- toujours
un gouvernement pour les mater s'ils de-
viennent trop eneombiants. »Briand ces jours-ci aurait dit a ses in-
times «

J'irai .jusqu'aux extrêmes -s'il le
•faut. J'estime que- 500 exécutions serraient
suffisantes pour avoir raison des extremis-Les auraient peur après.

D'un côté comme de l'autre nous 'cons-
•latons la même résolution d'agir contre
toys ceux qui' font, ou veulent faire, de.
l'action révolutionnaire.'

Posons donc cette question
Y 'a4-il action collusoire entre la C .G.

1\ et le gouvernement ou ce concert de
répression n'est-il qu'une simple coïnciden-
ce'?: L'accord n'est-il que tacite ? En:tout
cas. il sematérialise dams des actes dont
nous sommes victimes d'une part comme
ne l'autre..

Il ,"Cette coïncidence troublante dans les ad-
tes répressifs de la.C, G. •T^du-gouyemêT

ment et du.. patronat, avait fait naître le
-doute dans notre esprit. Ca doute se forti-
,'le aujourd'hui en constatant la bienveil-
lance-et la protection dont est couverte la
Confédération par la Cour d'assises dans
l'affaire du complot. Il 'se' ehange 'en pré-
somptions bien graves quand nous enten-
dons le juge Drioux déclarer Si la C. G.
T. n'est pas poursuivie, c'est pcarcé qu'elle
n'adhère pas d la Ill° Internationale. C'est
Iiarce que, bien plus, elle est en train d'ex-
pulser de son sein ceux qui y adhèrent. -V

Pour l'honneur de la C. G. T. et du syn-dicalisme français, pour leur nonneu<r
propre, les dirigeants de la Confédération
se doivent de s'expliquer publiquement surcette déclaration d'un- juge de Coiird'assi-
ses dans l'exercice de aes fonctions. Ils
nous doivent ces« explications s'ils ne 'veu-
lent pà,s que des 'présomptions nous nepassions à des certitudes.'' . G. VERDIER. •,
A L'UNION DES SYNDICATS

• DE LA SEINE

Réunion ordinaire de la Commission
executive, ce soir, à '20 h. 30 précises, ausiège, 33, rue delà Gïange-aux-Belles.

Une ".déléga'tion.îae -l'U. S. T. I. C,' A. de-
vant être entendue dès le début d\e la séan-
ce, les membres dp la Commission execu-tive sont priés d'être rigoureusement exacts
à l'heure indiquée.,

Dans la Parisienne

Pourquoi ne pas l'avouer, la politique del'autruche ne doit pas être notre fait • c'est'
une tape sérieuse que lés,syndicalistes révolu-tionnaires de. la typographié parisienne vien-nent de-recevoir à r'électiôii' d'hier: Si Cézann'obtient que' 1.527 voix sa liste passe: entière
avecun-nombre, do suffrages variant de 1.700
à 1.800 voix, alors que- la liste révolutionnai-
re obtient de douze à treize cents voix (Godon-
nèchè. i:270")/ Certes. comme résultat défintif, il
y a peu, de changement le Bureau réformiste
restera réformiste. Mais après les élections
au Comité Central de la Fédération qui.don-
nèrent ;dans la région parisienne une impor^tante majorité à la liste révolutionnaire il
est incontesfable que rélection' d'hier est un

La campagne de diffamation faite ces
temps"-ci:contre les camarades de -la minorité
y est certes pour.une part. Maisil appartiens
ira- au du livre- dé rechercher les: au-tres causes et, d'y. remédier.

DANS LES P. T. T.

Au. nom- du Conseil, d'administration du Syn-
dicat national des agents 'des ;P. T. T. notre
camarade Combes, secrétaire général, nous de-
mande de publier ce ,qui ,suit:

Une communication, qui a été repro-duite ces jours derniers par une partie dela' presse, ..annonce que des- agetits: 'des
P. T. T. viennent de reconstituer ran-:
cienne Association générale.

Ainsi présentée, cette information tend
à faire croire à une scission au sein dusyndicat: des agents..

II n'en est rien.
Aux électionsde janvier dernier, ie syn-dicat a recuéilli plus de 24:000 voix contremoins de 4.000 à Hensemble des groupe-

ments dissidents.
Discrédités par ce résultat écrasant,

ceux-ci ont, eu recours, au procédé classi-
que des fnaisons qui ont fait faillite; Ils
ont changé de nom.

Pour essayer de surprendre quelques
adhésions par l'équivoque, ils ont* pris, letitre. d'Association générale. qu'avait, notre
groupement avant sa transformation ensyndicat.

C'est simplement à ce changement
:l'état-civil que se ramène la prétendue
scission annoncée.

Le gérant E. Vandepottb
Paris; Imp. de la .Presse,16, rue décroissant

LA DU PARTI

LA' COMMUNJS COMMEMOREE A TUNIS
Tunis, 19 mars. (rar dépêche particulier/;).

r- huit cents citoyens de réunis à"la!
Bourse du. Travail pour la commémoratianvdo

m udinmûne -ont, après, une- couféi'.ei>ve daJulien, délégué permanent, salué la mémoiredes martyis parisiens et acclanié la lib-ératioudes caj-narades. du complot.
.Pour la premiÈrc fois, à. Tunis, l'oK'Hestrç •

tance enthousiaste a. réclame une
LES PAYSANS DE LA DROME i CONTRELA GUERRE¡ Les sections socialistes (S.F I.C.) de la Drû-

me on't été invitées par le secrétaire fédérai
,iL se réunir pour voter des ordres du jour de
protestation .contre les menées guerrières. Ungand nombre de sections rurales ont déjàpris position, et c'est avec joie que le BureauFédéral a constaté l'entrain de nos camarades
paysans- pour .protester contre toute nouvelletuerie

Dans nos campagne l'action communiste
commence à percer, nous sommes. en droitd'avoir confiance en revenir I te déclanche-ment du fléau n'aurait pas le succès, de .1914'!

Le secrétaire fédérai Jules Blanc.

PETIT COURRIER

Auae.-Le camarade Quincy,
délêgoié de VÈil-

mallité,. a donné une réunion publique,à Oouiza.,
le 16, devant un nombreux auditoire qui ne luia pas ménagé ses, applaudissements.Résultat
nombreuses adhésions nouvelta -et plusffears abon-
nements il l'il
sait une réunion publique en plein air la saMe
la commnne r-oisine. Même succèa que dans

Tn£3i(T?& La f^^on. a organisé une série. de
meetings contre .les poursuites, a Eanme'-les-Daines,Pontelier. Bondeval. Seloncourt,. Audtaçourt/.Be-

^Jeunesse a& Snlut-Maivr. Elle proteste ooii tirela'condamnation de Jusbt'et déclara se
laHOaSsOT

_Owlida, M murs (par dévâche particulière) Le,wffiE?,,SOClali,ste a'?«clJda-adresse ses
slncèfe f«li-citatiMis au jury, de là Seine pour J'aigulttemlrit.!fl^»faî?nairacie>'^munistes.1- SAUVEUR.Ruelle .(Charente.) La «ection a in is m™co.mm(;-KM)r,é.la.Commune: ^?

PARTI SpClAUSTE (S. F. I. C.) il
ECOtE nn^AGÀNDISTE

LES PUBLICS ET L'ORATEUR.
par Georges Pioch;

il,. Conclusion. Exercices pratiques.
Le secrétaire Luc, Méhiga.

KWoii palipie des Jeunesses socialistes

COMITE NATIONAL DU 10 MARS
Présents AuclaÜ'. Hoiiol, Vital, Deriot.–Excusés-: Caïman, ..Maze, Vendomme, RusaMichel. En prison Laporte, Schaub, Fégy,

Lettres d'Annecy, ,de
Nevers, de Saint-Pierre-les-Corps qui deman-dent des renseignements sur la création 'de

groupes. de Tours donne son adhésion àla Fédération.(le l'Entente de Seine-et-Marne quidemande à fusionner; avec l'entérite de laSeine (adopté).
<? un; ii«s. camarades emprisonnés. de, IVlar-

seille et de. Montpellier. La Fé'4gi;àtion aidera<(. ue la Seine. En vue des congrès'
régionaux un rapport du Comité National est

adopté après lecture.
uiu-ëfjauo-ns. Un camarade représentera.

!;La, Fédération pour l'anniveirsaire de la Com-munie à Villeneuve-Saint-Georgesle 17 mars
Un autre ira à Çhelles le 18.

En vue de créer un dossier concernant lespoursuites une circulaire sera envoyée auxsecrétaires d'ententes. Un tract de protesta-tion contre les emprisonnements sera édité.
Le Comité National repousse le principe dela parution d'un ,2» numéro du Conscrit..

Le, secrétaire .intérimaire LORIOT.

FÊTES ET CONFÉRENCES

DagnoleS (Cinquantenaire de la Commune),
,Concert. Causerie par Georges PioçU., Bal à grand
.orchestre. Maison de la Coopération, 70, rue Sadi
Carnot. Entrée 1,95 supplément pour le bal, 1 fr.

Montreuil. A..20. ti. 30; Maison du Peuple,
grand meeting contre la guerre.

Comité dé Défense sociale., -r Ce soir, à Châtelle-
rault, Meetliig.:de''protestation contre- l'emprisonne-
ment des camarades. Orateurs Thuillier, 'Cané,Grandin.

Mardi 22yà Poltiers; grand' meeting môme' sujet
Orateurs Thuillier, Cane, H. Barré.

COMMUNICATIONS
ORGANISATIONS CENTRALES

Fédération des Jeunesses communistes
Dans sa dernière réunion, la' commission exéfcu-:

tire a renouvelé son bureau secrétaire, A. Simon-
dant secrétaire adjoint, Bunet trésorier, Gaillard.

La correspondance devra être adressée au. siège,,
au camarade secrétaire.

Les ;sécrétair.es"de groupes sont avertis qu'ils au-'
ront h répondre prochainement à convocation
qui passera dans r. « .Humanité >s ils devront tous
y répondre.

Le prochain comité d'entente aura lieu le. 29 cou-
rant.. Une circulaire sera adressée aux secrétaires.

Lé secrétaire de l'Entente. A. Simondant.
PARTI SOCIALISTE

Avis aux "organisations. La Jeunessècom-
muniste/ làioo Section du Parti (S.F.I.C.), la
Section de l'A.R.A.C:, le Comité intersyndical du 40"
demandent, aux organisations ouvrières de ne rien
organiser pour' le vendredi "23 mars, un grand
meetinK aura, lieu.pour ce jour.à Ia saile de l'Union
des Syndicats, 33, rue Grange-aux-Bèlies Contre
l'appel de la classe 21, contre les guerres.

DIVERS
Les c Amis du Populaire ». 20 h. rue Cier,

21.. Ordre du jour Dissolution du groupe. Les.Camaradesayantiadhéré à ce groupe sont
invités se présenter nombreux à- cette réunion.

La Musa Jean Jaurès da Vitry fait appel a ;tQtis
ceux .qui pourraient lui prêter leur concours,àà
tous les chansonniers' qui voudraient bien lui en-
voyer leurs œuvres pour pouvoir les étudier 'et les
propager. Les répétitions ..ont lieu tous les. lundi
salle de l'Epicerie municipale, rue du Château à
Vitry. h. 30.- • >'•'

à^NWC^Tld
ORGANISATIONS CENTRALES

de la commission dé propagande sont convoqués
pôuTaiijourd,'hui lundi à 18 heures, au siège,
rue Stc-Crp'ï±-dè-la-Bretonnerie, Présence indispen-
sable.- Le secrétaire Vaillant-Couturier.

FEDERATION NATIONALE DES JEUNESSES
SOCIALISTES COMMUNISTES. Comité national
Os'secrét.àira Doriot. •

FEDERATION DE LA SEINE;- 18 h. au siè;e,
commission exécutive.

UNION DES SYNDICATS DE ,LA,SEINE.- 20 li
30; commission exécutive au siège.

C.G.T-. Demain, mardi, réunion -de. la commis-sion- administrative au. siège, 211, rue ;rafay«tte.r:
PARTI SOCIALISTE

2e SECTION (groupedeTalimentation). iôh 'so
rue. Dussoubs, 10.

5e SECTION. 20 Il. 30, rue Gracieuse, 11 c P
SECTION, -r- 20 h: 30,, faubourg Montmartre"4)

Conférence par Flené Virault.
11e SECTION. '20 h. mie- de Charonne, Com-

mission de contrôle. 20 h. 30, conférence uar
le camarade Botdin Sur la Commune

18o SECTION (Musiciens socialistes). 10 h mitin, rue Ramcy. Conférence sur la Commune
par Vaillant-Couturier, député de Paris Présent
indispensable. '

191 JEUNESSE.. 20 h..30, CE, 'ot commission
des tracts, 15, rue de Meaux. -»*"i»

SECTION et JEUNESSE. Les membres des
C.A..ii il 19 heures O la 'Belle. Préparatifsdu

Salon: de Pl»iïnî3? iB MSPili nS'^ïn ^o^fr.pour achat de PO fr. et au-dessusA prendre en marchandises j
pour achats faits avaiit Mipi

ASNIERES. :20.,a:!30,.rue JeanJaurès, la. Com-
mission exécutive,'

LES LILAS (Jeunesse). 20 h. 30. répétition.
MONTREtJIX,. 20 h. 30; rue de Parts. 100. Grand

meeting contre la guerre.'
COMITE INTERJËUNESSEDE LA RIVE GAUCHE

20 h. 30, rue Mademoiselle, 85. Organisation du
meeting du il

BATIMENT, DE LA SEINE.: –Les ouvriers, tra
vaillant sur le chantier Dauphin, rue.Traversière.
wnt invités à venir salle Carrand frères,. 15, rue
de Prague à 17 heures.

COIFFEURS. 21 heures,- commission du -journal
GAZ DE BANLIEUE (ElC.F.IH.)' h. censée

syndical et délégués du. conseil du travail, B. d. T.
HABILLEMENT (confection pour Hommes),

17 h. 30,' au- 131,' rue Ordener, réunion' de propa-
gande pour toute la confection de Montmartre avec
Jeanne Chevenau, de Lyon.

,Réunion de propagande' 30, rue

LINOTYPISTES PARISIENS (Commission des).
14. h. 30, lieu habituel. Ordre .du jour Mesures à
prendre pour la discussion du Projet, de Tarif.

,PAPIER,CARTON. i 20, h. 30, conseil papeterie.
SIEGE OUÏR. 16 U. réunion générale. Contre.,

la gueiTe
COMITE D'ENTENTE DES. JEUNESSES SYNDI-

CALISTES: Le 'Comité fait appel à. tous les grou-
pements de .Jeunesses.. Eénnion tous les lundis a

ïi. 30,' ru«: 33. Le Comité
d'entente est un bureau de propagande chargé de
coordonner les efforts dès-Jeunesses.

INTERSYNDICAL DU 12». ,20 h. 30, rue Pleyol,

INTERSYNDICAL DU «».. 20 h. 30,. rue du
Château 111.Réunion. do- tous les- délégués.

INTERSYNDICALDU 17». 20 Il. 30,. réunion rue
COOPERATIVES

U. D. C. (Foyer Soeial, Section Egalitaire.)• a
20' b/ 30,:Répétition des'chants.

–Vitry. Pas de- réunion au jouirdv'liui.
LOCATAIRES

FEDERATION.DE LA. SEINE. 20. h. 30, vile du'
Renard, 23 Commission exécutive fédérale et des
avocats de la Fédération.. 1
ISSY-LËS-MOÙLINEAUX. 20 heures, maii'le

Toutes les Commissions.

MONTREUÏL-SOÙS:BÔIS.' 20 h. 30, rue rue Pa-
ris, 100 Grande. réunion contre la guerre.

DIVERS
CLARTE (5* groupe). 20 20, rue Doudeau-

ville, 42 Du Communismeet des préjugés, par
Marcel Dimanche.

GROUPE ESPERANTISTE REVOLUTIONNAIRE
DE PARIS. 20 h. 30, Bourse du Travail:

CONVOCATIONS REÇUES TROP TARD
Linas. –.Fédération,des Soviets.

VPARTISOÇIÀLISTE (S, F. L C.)
200 Section et Jeunesse

Sous la préâidenc^de L.-O. Frossard, secré-
taire général du Parti.GRAND MEETING
A 20 h. 30, LA BBLLEVILLOISE, RUE BOYÊR

Orateurs inscrits. Loriol, Souvarijiej Hanot,
Bôtt, Monatte, -Giraud et Marcel Cachin,
.Entrée 1 franc, pour les familles des empri-

sonnés: ,i

COMITE DE LÂiHe INTERNATIONALE

Demain mardi 22 mars, à 20 h. 30, salle de'
l'Union des' Syndicats,. 33,rue de la Grange-,
aux-Belles

-.jus la présidence, d'honneur des-; camarades
>mprisonnês, da Badina, de Mprty, dés Marins de
!i Mer Noire.
Orateurs Fernand Loriot, Pierre Monatte,

Vlarcel. Cachin, Dejonckère, Dolaorange, Ch. Rap-
j)Oport," Daniel Rehoult, Louis Sellier, i.-L.
î'haon, Henry Torres, Tpmmasi, P. Vaillant'
Couturier

Participation aux 'frais:' 1 franc.;
Les chômeurs .entreront gratuitementsur pré-

sentation de leur carte de chômage.

COMEDIE-FRANÇAISE. Aujourd'hui
à 20 h 15,

Le Repas du Lion, pièce en prose, de M. François
de Curel (version nouvelle en actes).

THEAT.nr.FE3IIXA Ce soir, 20 h h\ an Théâ-
tre des Champs Elysées, répétition frônurat-e publi-
que du Ctiœw national ultranien, sous la direction
du professeur KoschKz (concert' de musique sacrée)et pour la première foisParis, concert .1 teo spianos, par Mies lCotlia,nyi, x\ea 1 orchestra duThéâtre des Champs Elysée»

THEATRE ViitlSL Mardi soir, répétition générate-de la revue On n'en sortira pai, de 1IM No-z'tro et M.ilned, et mercredi soir, sa première re
THEÀTtlC DU UOLTIX-rlev me de Douai)Demain mœu a li h M, répétition genéiu.ede a A la de J-J. Paddy.

PROGRAMME DES SPECTACLES
DU LTTSDI 21 MARS

Opéra. 20 h. Antar
Opéra-Oomique 20 h 15, Mme ButterflyComédie-Française sa h 15, le Repas du LionOdéon. 20 h 30, On ne badine pas avec l'amourOaité-Lynqu». 20 Il.' 15, NellyTrianon-Lynque. 20 h 30, le MariagesecretuerUs Il. Les Amants

Z ^a!ll"Barnhardt 20 h, 30. La Brise de Berg-op-
Renaiseanos 20 h. 30, Mon HommePorte-Saînt-Martln. 50 h 30, Madame SaDS-OêneVieux-Colombier. Relâche.
Apollo. 20 h. 15, Arlequin.
Nouvp,mliiBu. -so b j, L'Homme qui assas-

OymnaBe. 20 h. Les Atlas Brisées.Variétés. 20 h 30. Le Koi
Vaudeville. 20 h. 30, La Tendresse.palais.Royal. 20 h. 30. Le Chasseur de che»
Oijaict. si) U. J'r«ux tromper ma femme.

Cluny. S0 h. 30, Oscar, tu .le seras.
Uouffea-Pari9iens.< 20 Il- 3-J, Phi-Phi.
Théâtre de Paria. 20 30, Cçeur des Lilas.

iihale.8t. au. U-. 15: En l'aa 2020..
Théâtre des Arts. i'O h; 30, La Comédie du géni»
Comédie Mondaine. 20 Il. 30, Prou-frpu.
Èoi.!ffee-Ccncart: C'est Mimi;
Alliert-ier. 20 h. Notre Femme et.tâta.
Poîinière. 20 h. L'Amant de Cœiir'
Théâtre Edbuard-VII, ïi Il. La Coinéaien-
Mogarior. îp Il. 15, Matiamo l'Archiduc.
Athénée. Si) h. La Retour. (Matin** jsùàft

et dimanche.)
(/iuZres spectacles sans- changement)

Tout malade laibie des bronches, lamie depoitrine, doit soigner ses poumons pour lesrendie plus aptes à supporter Les change-
ments brusques de température. L^s remèdesne manquent pvs aucun n"a munt • la pré-lerence du coips médical comme te Siron
des Vosges Cazé.

Préparé spécialement pour guérir les maltdies des bionches, le Sirop des Vosges Cazirevivitle leb poumons endormis, fougues, mai.traités par un manque de soins, un trait»
ment mal Institue. Tris rapidementla res-piration reprendra, son couis normal les cravchats diminueront, la toux cessera un bien-être mespere s'infiltrera dans tout le coips.
Astlmiatiques, Catanheux, ne soyez pas se©»,
tiques, .tournez-vous de tous côtés, interrogeavotre médecin et tous vous diront que leSirop des Vosges Gaze a fait merveille dani
yotre cas. Un voici un exemple
Monsieur, j'aimtiais pouvoir vous remer-
cier de vtve ioiv t'étais asthmatique et je
ne pouvais plvs i empirer. Par mornes, favaii
des crises à'etoii]lement qui me duraient fortlongtempset des quintes de tovx que rien nipouvaitcalmer, Âpres une cme avec 'votr4Sirop des Vosges Cazé, je me tiouve admira
blement soulagé et presque guéri-; on dirai
que je ,suis dans vn autre monde.

Auguste Pérout,
Le gd Fl G Xr ics 2, 13 fr. 2D, fo gare Tt'lues ou, d cîafaut, eco-ire Laboratoires- G CAz

68 Ois, av. de Chattllon, Paris Broch. et rens. grm
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